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“L’ECLAIREUR

Grande Conve
A QU

LTEE.”, propriétaire
0

ntion agricole
EBEC

LES MARDI, MERCREDI ET JEUDI
3, 4 ET 5 FEVRIER 1920

A la salle dus concerts des Chevaliers de Colomb, 73, Grande-Allée, (vis-à-vis
ie Parlement), et i ln salle du Conseil, à l’Hôtel-de-Ville.

La Société d’Industrie Laitière de la Province de Qué-

bec, .
La Société Coopérative

Québec,
Agricole des Fromagers de

: L'Association Agricole Coopérative de Sucre et Sirop

d’Erable Purs,
Les Représentants des Sociétés Régionales d’Apicul-

ture,

Les Représentants des Sociétés d’Agriculture,

Réunion plénière des Agronomes Officiels de la Pro-

vince. ;
La Société Coopérative Agricole des Fromagers de

Québec tiendra ses séances dans la Salle du Conseil, à l’Hô6-

tel-de-Ville.
La Société d’Industrie Laitière siègera dans la Salle

des Chevaliers de Colomb, 73, Grande-Allée, vis-à-vis le

Parlement.
On est prié de se rendre dès la première séance pour

ne rien perdre de l’ensemble.

Les membres du clergéet les cultivateurs sont spécia-

lement invités et le public est admis gratuitement à toutes

les réunions. Des sièges seront spécialement réservés pour

les dames.
“

Prière à tous les amis de l’agriculture de faire annon-

cer ces grandes fêtes agricoles, qui seront très instructives

et très intéressantes.

Réduction de passage sur tous les chemins de fer
* . ;

Tous les chemins de fer accorderont des réductions de

passage pourvu qu’en achetant un billet de première classe

pour aller seulement on dem

dard Certificate).
ande à l’agent un reçu (Stan-

Ces certificats seront contresignés à la Convention par

le secrétaire-général et avec 25 cents en plus on obtiendra
un billet réduit de retour, pourvu que l’on se présente au

guichet de la gare 20 minutes avant le départ du train.

 
 

LA CARICATURE
DE LA PAIX

des Nations vient d’être

inaugurée suus la présidence de M.

Lébn Bourgeois, un des plus gros et

des plus hauts :maçons de France.

C'est significatif.
Plusieurs autres maçons de marque

figuraient aussi parmi les représentants

des nations.
Cette Ligue maçonnique des Nations

a l'orgueilleuse prétention de remplacer

auprès de l'humanité l'ancienne chré-

tienté.
Elle entend gouverner le monde par

des intrigues maçonniques et lui impo-

ser le joug du matérialisme, de l'huma-

aitarisme et de l’internationalisme.

 

La Ligue

Dans ce but, le Pape a été tenu à l’é-.

cart de la Ligue.

Il semble déjà que Dieu s'apprête à

confondre ces ‘nouveaux constructeurs

d’une tour de Babel.
A peine ln paix sans Dieu venait-elle

d'être officiellement proclamée, et la

première séance de la Ligue maçonni-

que était à peine terminée que les dépê-

ches nous annonçaient qu’une nouvelle

grande guerre menaçait d’éclater en

Orient, contre l'Empire anglais, ber-

et centre de propagande de la franc-

maçonnerie internationale.

. Les ¢dfis Insolents des sectaires qui

gouvernent le monde vont-ils nous at-

tirer de nouveaux chatiments du Ciel ?

IL EST FACILE
DE NOIRCIR LES

CHEVEUX GRIS

Vous pouvez leur redonner leur cou-

leur et leur lustre avec le thé de

Sauge et de Soufre.

 

Quand vous rembrunisse, vos cle-

veux avec du thé de sauge et de sou-

fre, personne ne peut le dire, parce que

cela se fait si naturellenient, si unifor-
mément. Préparer cette préparation à

la maison est très mal commode. Pour

50 cents vous pouvez acheter chez

n'importe quel pharmacien le tonique

tout préparé appelé “Remède de Sau-

ge et de Soufre de Wyeth pour lus che-

veux.” Vous humectez simplement

une éponge ou brosse molle avec cette

préparation, et vous la passez dans vos

cheveux en prenant une petite mèche

à la fois.

Le lendemain matin- tous les che-

veux gris disparaissent, et après une

autre application ou deux, deviennent

admirablement rembrunis- et plus lui-

sants et luxuriants qu’auparavant.

Les cheveux gris, fanés, quoique

n’étant pas une disgrâce. sont un si-

gne de vieillesse, et comme nous dési-

rons tous une apparence jeune et at-
tractive, servez-vous de suite de Sau-

ge et de Soufre de Wyeth et vous aurez

Tair plus jeune, 
h
1George

22, RUE DE
TEL. BELL 6400-

‘ rales, etc, etc.

, Les commandes

ment d'Europe. D  

IMPORTATEUR

Vins, Spiritueux, Conserves alimen-

taires françaises, Café, Chocolat, Cigares

de la Havaneet de Manille, Eaux miné-

mälle recevront notre meilleure atten-

tion, dès qu’elles seront accompagnées

d’un certificat de Médecin. Nous avons
toujours en mainles meilleures marques
de Vins et Liqueurs importés directe-

et consultez nos prix avant de donner

votre commandeailleurs.

SPECIALITE :—Vins de Bordeaux,

Bourgogne et de Champagne.

s Patry
LA FABRIQUE

QUEBEC
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ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE

FAUSSE MENTALITE
e

M. le ministre de l'Agriculture. à

Québec. M. Jos, 2d, Caron, vient de re-

vendiquer fucçon magistraie le

droit des cullivateurs de cette provifice

de vendre leurs produits aux taux ae-

tuels du marché et l'article de protes-

d'une

tation qu'il à publié, mardi soir, en der-

nière page du “Soleil”, mérite d'attirer

l'attention des citoyens de cetle provin-

ce. '

L'autre jour une délégation des mern-

bres de l’Union Nationale des Ouvriers

Catholiques de Québec vst nllée ren-

contrer lhon. M. Mobertson, ministre

fédéral du travail, pour lui présenter

toute une série de résolutions adoptées
à la recente convention de Trois-Rivie-

res.

Au cours de cetle entrevue. M. l'abs-

Lé T'ortin a fait Jés déclarations sui-

vantes :

“Le public en gydnérai profiterait

“beaucoup, si le gouvernement cmpé-

“chait la vente des produits uyricoles

“a l'étranger. Lus fermiers, a-t-il dit.

“sont les seuls qui ont assez de cons-

“clence de leur rôle pour écouter l'appel

‘de la raison, Nous adrcsserons-nous

“auæ capitalistes, aux financiers ) Les

“fermiers seuls peuvent écouter notre

“appel cl cest pourquoi l'on devrait

“adopter une mesure où seuls leur cond

“tribution et leur concours seraient. né-

“cessaires, pour l'exécution d'une loi

“protectrice des intérêts de touss.

L'hon. M. Caron répond ‘comme suit

À cette étrange demande de M, l'abbé

Fortin : \

C’est un cætraordinaire platdoyer qui

appelle plus d'une réflexion. Monsiour

l'abbé Fortin admet d’abord : “que les

“fermiers seuls ont assez conscience de

“leur rol. pour écouter l'appel de la

“raison”.

Ce n'est pas flutteur pour les ouvriers

ct lu délégation a dû sentir que cette

déclaration la mettait en singulière pos-

ture. La prétention de monsièur l'Abbé

est-elle exacte # On le croirait facile-

ment, en voyant lu  persisiance que

lan apporte, dans Tes cercles ouvricrs.,

à obtenir une diminution des heures de

travail, alors qu’il faudrait redoubler

d'efforts pour produire davantage et à

meilleur marche.

Est-ce unc justification cependant

pour vouloir faire porter aux cultiva-

teurs seuls, le poids et les désavanta-

ges d'une situation que personne autre

ne veut donsentir « amdliorer, du mo-

ment que cette amélioration comporte

une diminution de profits ? Parce que

les fermiers ne sont pas organisés, qu'-

ils sont plus dociles, plus raisonnables,

moins disposés à se révolter devant une

injustice, que lescapitalistes, les finan-

ciers el les ouvricrs, est-on justifiable

de jeter surle dos, sans cérémonie, tou-

te la charge économique que comporte

l'abaissement du coût de la vice ?. C‘est

commode comme action, mais c'est ehn-

damnable comme principe cl ccla déno-

te unc déplorable mentalité.

L'Union Nationale parle d'un appel à

la. classe agricole, de sa contribution pt

de son concours dans la proposition

qu'elle soutient. Singulier appel, en vé-

rité, que celui qui consiste à demander

an gouvernement Borden et à le sup-

plier d'adopter des mesures répressives

contre les agriculteurs, sans les avoir

consultés. L'Union des Ouvriers a-t-clle

invité un seul fermier à son” congrès,

pour discuter la résolution qu'elle a

passée ? Monstcur l'abbé Fortin est-il

autorisé à parler au nom dunc seule

association agricole du pays ? Non, on

n'a consulté nersonne chez les fermiers

ct aucun des porte-parole de l’Union ne

représente aucun élément de la classe

agricole. Ce n'est pas le concours vo-

lontaire des çultivateurs que l'on désire

c’est la répression arbitraire, la main-

‘|mise tyrannique que l'on invoque, en

s'adressant au gouvernement d'Ottawa

et lorsqu'on niait, l'autre jour, au mi-

nistre de l’agriculture, le droit de s’ob-

jecter et même de discuter les deman-

des de l'Union, l'on trahissait les véri-

tables sentiments d'hostilité envers les

cultivateurs, qui prévalent dans cer-

tains milieuæ, lesquels sentiments sem-

dlent, avoir présidé l'adoption de celle

résolution, comme aux démarches qui

en sont la suite. ‘

Les fermiers sont remplis de bonnes

intentions sans doute, ils sont prêts à

coopérer, pour unc large part. à ane

diminution du coût de la vie, mais c’est

à la condition que les manujacturiers,

les Commerçants, consenient à dtmi-

nuer leurs profils et que les ourriers.

au lieu de travailler moins, se décident

à faire davantage, pour un sulaire plus

modéré, C'est à cctie condition seule que

Ic cont de la vie diminuera.
L'Union Nationale Ouvrière peut

tion agricole dans Québce, pas un scul

i fermier au Canada, n’approuvent son

attitude, en cc moment, Les cultiva-
teurs ne serviront pas de boucs-émis-

saires pour le bénéfice exclusif de cour

“qui n’ont pas assez conscience de leur

“rôle pour écouter l'appel de la raison”.

Nous capérions sincèrement, que la réflexion aidant, l'Union des Ouvriers

, Catholiques retirerait cette résoluitof, sn part ot sa large part,

“T’EPARGNE” |

* Lu » |

11 y a un Vieil économiste françuis|
dont on ne parle guère au Canada, si
on en a jamais parlé. Partisan résolu,
du libre-échange commercial, ses théo-
ries ne seraient pas toujours applica-
bles dans un jeune pays qui doit forcé-
ment s'imposer des sacrifices pour se
doter d’industrics viables. Malis il pos-
sède à un degré éminent la précieuse
faculté qu’on attribuait à Socrate, del
toujours exciter à la pensée personnel-
le, que vous soyez ou non de son avis.
Surtout, il a le talËnt de rendre intel-
ligibles 4 tous les questions économfi-
ques les plus complexes et les plus ari-
des en apparence: un enfant de quinze
ang le lirait avec plaisir. H s’agit de!
Frédéric Bastiat, et nous avons surtout
à l’esprit ses deux volumes de Petits
pamphlets.

Or, Bastiat, dang ses Petits pam-
phlets, a une page qui aidera à nous
faire mieux comprendre la situation
chéée par la guerre:

Avez-vous, dit-il, jamais été témoin
de la fureur du bon bourgeois Jacques
Bonhomme, quand son fils terrible est
parvenu à casser un carreau de vitre?
Si vous avez assisté à ce spectacle, à
coup sûr vous aurez aussi constaté que
tous les assistants, fusent-ils trente,
semblent s'être donné le mot pour of-
frir au propriétaire infortuné cette
consolation uniforme: “A quelque cho-
se malheur est bon. De tels accidents
font aller l’industrie. Il faut que tout
le monde vive. Que deviendraient les
vitriers, si l'on ne cassait jamais de
vitres ?”

Or, il y a dans cette formule de con-
doléance toute une théorie, qu’il est
bon de surprendre flagrante delicto
dans ce cas très simple, attendu que,
c'est exactement la même que celle
«qui, par malheur, régit la plupart de
nos institutions économiques.
A supposer qu’il faille dépenser six

francs pour réparer le dolïnmage, si
l’on veut dire que l'accident fait arri-
ver six francs À l'industrie vitrière,
qu’il encourage dans la mesure de six
francs la susdite industrie, je l'accor-
de, je ne conteste en aucune façon, on

I

ce qu'on ne voit pas, parce que c’est
un fait négatif, aussi bien que ce que
l’on voit, parce que c’est un fait posi:
tif, on comprendrait qu’il n’y a aucun
intérêt pour l'industrie en général, ou
pour l'ensemble du travail national, à
ce que des vitres se cassent OU nu se
cassent pus.
Faisons maintenant le

Jacques Bonhomme,
Dans la première lypothèse, celle

de la vitre cassée, il dépense six
francs, et a, nf plus ni moins que de-
vant, la jouissauce d’une vitre
Dans la seconde, celle où l'accident

ne fût ‘pas arrivé, il aurait dépensé six
francs en chaussure et aurait eu toit
À la fois la jouissance d’une paire de
souliers et celle d’une vitre.

Or, comme Jacques Bonhomme fait
partie de la société, il faut conclure
de là que, considérée dans sun 2nsem-
ble, et toute balance faite de ses tra-
vaux et de ses jouissances. elle a per-
du la valeur de la vitre cassée.

Par où, en généralisant, nous arri-
vons À cette conclusion inattendue:
la société perd la valeur des objets i-
nutilement détruits... ,'

Il faut que le lecteur s'attache ir bieu
constater qu'il n’y a pas seulement
deux personnages, mais trois, dang le
petit drame que j'ai soumis à son at-
tention. L'un, Jacques Bonhomme, re-
présente le Consommateur, réduit par
la destruction à une jouissance au lieu
de deux. L'autre, sous la figure du
Vitrier, nous montre 12 Productenr
dont l’accident encourage l'industrie.
Le troisième est le Cordonnier (ou
tout autre industriel) dont le travail
est découragé d'autant par la même
cause. C'est ce troisième personnage
qu’on tient toujours dans l’ombre et
qui, personnifiant ce qu’on ne voit pas,
est un élément nécessaire du problè-
me. C'est lui qui nous fait compren-
dre combien il est absurde de voir un
profit dans une destruction...”

La guerre qui vient de finir, c’est,
en grand, l'histoire de la vitre cassée.
Il a pu paraître à quelques-uns (sur-
tout aux profiteurs, bien entendu)
qu’elle avait du bon en ce qu'elle fai-
sait gagner de l’argent aux fabricants!
de munitions, à leurs ouvriers, aux

compte de

  raisonne juste. Le vitrier va venir, il
fera sa besogne, toucheru six francs,
se frottera les mains et bénira dans
son coeur l'enfant terrible. C'est ce
qu'on voit.

Mais si, par voie de déduction, on ar-
rive à conclure, comme on le fait trop
souvent, qu'il en£ bon qu’on casse les
vitres, que cela fait circuler l'argent,
qu’il en résulte un encouragement pour
l’industrie en général, je suis obligé
de m'’écrier: halte-là! Votre théorie
s'arrête à ce qu'on voit, elle ne tient
pas compte de ce qu'on ne voit pas.
On ne voit pas que, puisque notre

bourgeois a dépensé six francs iL une
chose, il ne poûrra plus les dépruser à
une autre. On ne voit pas que s’il
n’eût pas eu de vitre à remplacer, il
eût remplacé, par exemple, ses sou-
liers éculés ou mis un livre de plus
dans sa bibliothèque. Bref, il aurait
fait de ses six francs un emploi quel-
conque qu’il ne fera pas. :
Faisons donc le compte de l'indus-

trie en général. ,
La vitre étant cassée, l'industrie vi-

trière est encouragée dans la mesure
de six francs: c'est ce qu’on voit.

Si Ia vitre n’eÂût pas été cassée, l’'in-
dustrie cordonnière (ou toute autre)
eût été encouragée dans la mesure de
six francs: c’est ce qu’on ne voit pas.
Et si l’on prenait en considération

 

malheureuse à tous les points de vue.

Ts ont, Qu contraire, insisté pour se po-

ser cn antagonigme direct avec l'élé-

ment agricole tout entier. C’est un mau-

vais début, Leur demande intempestive

ne scra pas accordée parce qu'elle cst

maladroite injuste ct anti-nationale. Le

seul résultat de toute cette échaffourée

mal conduite, sera d'accentuer la lutte

des classes que tous les hommes pré-

voyants cherchent à éviter comme wn

malheur national, el si un jour un con-

flit grave se produil, ceux qui ont or-

ganisé ct soutenu cette attaque que

l'on vient de faire officiellement, ‘contre

les cultivateurs, auront leur large part

de responsabilité.”

Et, iujouteruns-nous à vel énergique

et juste plaidoyer de l’'hon. M. Caron,

de quel droit viendrait-on contester à

nos fermiers, l'avantage de vendre leurs

produits à un taux que commande au-

jourd’hui lu hausse anormale du coût

de la vie,

folle +t injustitiée est en partie causée

pur ceux-là mème qui s'en plaignent ”

Car, avec le profiteur malhonnête. avec

le spéculateur sans vergogne qui a mo-

nopolisé et contrôlé le haut cominerce,

À quoi est dû cette ascension constante.

du coût de la vie, si ce n’est aux grè-

ves, ut manque de production indus-

trielle causée par là diminution des

heures de travail, au luxe effrené des
grandes villes, À Im foile des plaisirs ?

Voilà où est le mal et c’est là qu’il

faut frapper.

Le cultivateur, lui, peine et travaille

douze, quinze heures par jour, T1 n’y a

pas de grève. ni de jour de repus, pour

lui. Meme sus dimanches sont emplo-

yés, une partie du temps, au soin de

ses troupeaux. Et l’on voudrait que ce

être certaine que pas une seule associa- soit lui qui sc sacrifice pour permettre au rapport très fort contre vous, car I'E-
capitaliste, à l'ouvrier dés villes d'allé-

gir le fardenu qui pèse sur leurs épau-

les ? Allons donc ! Le cultivateur n’est

que légitimement remunéré. pour les

sacrifices et le travail qu’il s'impose.

Que les habitants des villes revien-
nent À de plus sages méthodes que l’on:

mette un frein à la folie qui passe, et l'habitant des campugnes suura, faire

«

quand cette angmentation

agriculteurs et à quelques autres clas-
ses importantes de la société. Au-
| jourd’hui 11 faut remplacer ja vitre,—
et quelle vitre!

De méme que le. propriétaire de la
vitre devra économiser sur autre cho-
se, les peuples sont obligés de trouver
quelque part l'argent qu'a coûté la
guerre. Et comme le papler-monnaie
-—qui forme aujourd’hui plus que les
neuf dixièmes du medium d'échange
en circulation—n’a pas de valeur en
soi, il n’y a que deux moyens de res-
taurer la fortune publique: c'est d’a-
Lord le travail, qui accroîtra la somme
de bien-être achetable avec une somme
d'argent déterminée; c'est ensuite l'é-

: pargne, qui, en permettant aux gouver-
nements de diminuer graduellement la

 

culation, rendra à cette monnaie son

Quiconque veut se faire une bonne

été, devrait lire Bastiat. …
De la Rente.

CONVOCATION DES
CREANCIERS

Prov. de Québec,

Dist. de Beauce.

COUR SUPERIEURE

 

No. 4680.

Dans la faillite de Dame Exémire
Daigle, épouse séparée de biens de Na-
poléon Thomas ’Furgeon, de Beauce-
ville, y faisant seule affaires sous la
raison sociale de *N. T. TURGEON &
CIE.” et le dit N. T. Turgeon, mis en
cause pour assister son eépouse,

ll est ordonné aux créanciers de la
dite faillite de comparaître devant un
des Juges de la dite Cour Supérieure,
ou en l'absence de tout Juge, devant
le Protonotaire de la dite Cour, dans
la salle d'audience. au Palais de Justi-
ce, en le village de St-Joseph (de Beau-
ce, le septième jour do février, 1920 à
dix heures de l'avant-mnidi, pour don-
ner leur avis sur la nomination d'un
curateur et d’inspecteurs aux biens de
la dite faillite.

Village de St-Joseplh, Beauce,
vingt-sixième jour de Janvier 1920,

Vézina & Ferron,
Protonotaines, C.S.

UNECONVERSATION

le

  Deux citoyens de Beauceville étaient

À causer dans un train, sur l'élection

d'un marguiliier qui avait eu leu pré-

cédemment dans leur ville. L'un fit

une sortie furibonde contre les hom-

mes instruits qu’ils qqualifiait de “rap-

portés’, que ces gens n'avaient pas

droit de siéger dans le banc d'oeuvre.

Sur le siège en face était un digni-

taire ecclésiastique. Ce monsieur se

tourna vers nos deux hommes et leur

dit: “J'ai entendu dire que prochaine-

ment on devait avoir un évêque dans

la Beauce et qque les gens de Beauce-

ville avaient la prétention d’avoir chez

eux le siège épiscopal. Or je puis

vous assurer que quand l'heure sera

venue de discuter la chose, je ferai un

glise n’enverra pas un évêque dans
cette paroisse où on méprise l’instruc-

tion et refuse le droit de citoyens aux

étrangers. Car l'Evêque et gon entou-
rage seront des gens Mnstruils ct des

étrangers qui devront porter le titre
de “messieurs”, et ces’ gens n’bnt pas |

de place à Beauceville, si j'en crois

vog paroles”.

somme de la monnaie fiduciaire encir-,

ancienne valeur. |

idée du rôle de l’épargne dans la soci-|.

AUX CULTIVATEURS
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JOURNAL HEBDOMADAIRE

AVOINE, BLE-D’INDE, FOIN, PATATES:

. AU CHAR

DEMANDEZ NOS PRIX— PROMPTE .
EXPEDITION -

J'achèteles lards frais en carcasse en n’importe
quelle quantité. Tous
ferme.

les produits de la

Prix payés: les dernièrescotations du marché.
UNE QUANTITE DE PALETOTS DE SOLDAT, A

UN PRIX RAISONNABLE.

HERVE RHEAUME
NEGOCIANTEN GROS

Bureaux : 11 Sault-au-Matelot, Ch. 9, Québec

St-Georges-Est, Co. Beauce.
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J.-L. VACHON,
St-Joseph, Co. Beauce

Bois de charpente, de toutes dimensions, en
grosseur et en longueur, etc. Bois préparé, séché,
de toute qualité et de toute largeur, suivant deman-

Bois baguetté, pour finis-
Bl sion ou avec V.-Claboard figuré, porte de chambre,

N armoire, moulures de toutes sortes.

Nous murfa7turons les portes et chassis de

toutes dimensi © . de qualité extra.

par lettre, J.-L. Vachon se rend

1 vendre tout ce dont il a besoin.

Les marchandises sont livrées, freight payé  des-

de faite par l’acheteur.

Sur demanc-
voir le client poux |

Rl tination.

Toute demande est sollicitée.

Nous pouvons vendre dans tous les endroits de
la province.

    

Manufacturier
de Portes

& Chassis

    

 

 . A bon entendeur, salut.

  

 

Aujourd’hui je vous offre, à prix spéciaux, Robes de

en laine pour hommes.

LE TOUT AU PRIX DU GROS.

Venez me voir, c’est pour votre intérêt.

J.-A. JOLICOEUR

Beauceville-Ouest,

Marchand-Général

Toujours en magasin

carrioles, Sweaters pour hommes, femmeset enfants, Sous-
Vêtements en laine pour hommes, Bas, Mitaines, Couver-
tures de lits et Couvertes de voitures et à chevaux, Par-
dessus de toutes grandeurs pour hommes. Un lot de Bot-
tines en feutre pour hommes, femmes et enfants. Gants

Co. Beauce.

Nous sommes heureux d’annoncer à nos clients et au

Parfums, Boîtes de toilette, Manicure, Poudres, etc.

Un choixsuperbe de CHAUSSU
et à des prix sans rivaux. a

public en général que nous avons toujours
assortiment complet de: —

Chapelets montés en or, Bijoux, Papeterie de
luxe, Objets d’art, Bonbons, Chocolats,

#*

%

Bonbonnières.

AUSSI

Venez vous convaincre‘avant d’aller ailleurs.

*

‘A. RODRIGUE
“ Marchand-Général |

… Agentdes Pathés “Stewart”

SAINT.GEORGES Co

en magasin un

RESde toutes sortes

A

on
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Une anomalie
rte

Ces lignes voudraient dire à certaines âmes comment

elles péchent par partialité et aux autres, qui en souffrent,

le mot de consolation pour leurs misères injustifiées. Oh !

cet amour inégal qui règne dans,certaine famille ! Cette
préférence manifeste d’un aîné à un cadet : cet intérêt

excessif que l’on preud d’un enfant au détriment d’un au-
tre ! Qui saura la détresse de ces coeurs qui s’obscurcis-
sent. sous la poussière de l'indifférence ou des dédains !

Jomimeje voudrais atteindre ces personnes qui faus-

sent la note d'harmoniequi doit vibrer si sonore, dans tou-

tes les familles. Combien de parents hélas ! en mécon-

naissentla beauté profonde ; combien de mères clament les
qualités d'un préféré, et par contre analysent mécham-
ment les petits défauts de la pauvre obscure dont on em-
mure la bonté dans la tâche qui lui est dévolue. Com-
bien de pères favorisent un fils plus qu’un autre exeuse-
rout toujours l’idole, pardonnant invariablemient à celui-
là, tandis quele Patira fait honte, à leur dire, parce qu’ils
réclament des tâches au-dessus de ses forces et de son âge,
et ce pauvre malheureux Va aux renoucements, aux sacri-
fices, ct ne connait des pauvres joies de la vie que celles
dont jouit le Prince Charmant d'une famille. ou la Perle
de la maison,

Non, mesdames, vous avez à vous demander si tous Vos
enfants vous sont chers également, si votre dévouement se
1nanifeste autant à l’un qu'à l'autre, si votre bonté mater-
nelle se révèle aussi féconde pour chacun, et conîme vous
devez rougir, en constatant que vous la sentez plus lourde
pour les pauvres éloignés de vos éoeurs.

Mais, vous savez, pourtant, que l'amour est aux fa-
milles, le soleil qui épanouit les âmes, la rosée sous laquel-
ie eroissent les petits êtres que le bon Dieu vous a confiés.
Dans le jardin, que vous cultivez, avez-vous remarqué.
parfois. les plantes qui poussent à l'ombre, dont les feuil-
les ne boivent jamais les goutes rafraîchissantes des soirs
Avez-vous constaté la différence de ces plantes avec celles
qui se grisent de chaleur et d’eau claire ? Oui. vons con-
naissez les lenteurs,les étiolements decelles-là comme vous
savez les poussés superbes, la fécondité de celles qui reçoi-
vent la chaude caresse de Vastre et la tiède mouillure des
nuits.

Vos enfants ont droit d'avoir égale part d’atteutions,
de douces bontés, de tendres paroles et ceux qui én man-
«queront toimheront dans les pires inerties, qui vous dit que
leur coeur ne se fermera pas, commela fleur, qui se fane
faute de soins. et referme sa corolle pour garder tous ses
parfums.

Parents coupables, devant ces existences que vous effa-
cez, levant ecs vies morales que vous tuez, pouvez-vous
constater la fèlure profonde que vous avez faite à cès
¢OEUDS que VOUS meurtrissez. sans cesse. par votre indiffé-
rence et vos dédains.

Si vous pouviez savoir tout le mal que vos actes in-
compréhensibles causent commie VOUS CCSSCTIEZ VOS proce-
dés injustifiés, vos tendresses hors-mesure, Vos passe-
droits sans nom. car toutes ces choses révoltent les weil-
leures uatures et suscitent les pires’ jalousiez entre frères
et sveurs. Ne vous étonnez donc pas de l'incompatibilité
d'humeur de vos enfants, ni des lines qui naissent ni des
séparations qui surviennent, c’est vous qui en êtes les au-
teurs, c'estl'effet de votre partialité qui en est cause.

Donnez done a chaeun, les mémes soins, les memes at-
teutious, portez leur le même intérêt, Mesurez égale-
mentles Lboutés de vos coeurs. «t tenez en juste équilibre
la balance des grandes justices domestiques si vous voulez
qu’au soir de votre vie, chacun des vôtres vous rendent les
trésors de sympathies, de réconfort que vous avez semés
dans Jeux vie. Si vous emmurez éertains COCEUIS, si VOUS
les étouffez de misères injustes, ceux-là ne sauront pas, un
jour, eutourer votre vieillesse d'horizons de joies infinies,
de visions claires, de parfait bonheur et peut-être souffri-
rez-vous alors tout ce qu’îls auront enduré naguère.

Cousine JEANNE

Articles de Choix
Le plus bel assortiment d'ivoire qu'on puisse trouver.

CHOCOLATS Se
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So,

Bonbonnières pour tous les goûts et de tous les prix. De
lie mellleur dhocolat à Ja livre ! De

5,

PARFUMERIE &
= Tout ce qu'il y n de meilleur, de plus beau et de pins nouveau ! 8
3 Sets complets, comprenant: Parfum, Poudre de Riz, Poudre dé
: Talcum, Lotion, Enu de toilette. Rouge compact et Pondrette. sé
ê 4Magnifique cadeau pour dames.

* BIJOUTERIE æ
iChninettes, or ct argent: Médailles scapulaires, or ct argent:

x Médaillons, Croix. Pendentifs. or et argent; Camées avec chaînes dé
sin en or; Bagues: Chnpelets:  FPlumes-fontaines montées sur or. Gé

[ ARGENTERIE

©
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3, Maghifiques .Pateaux, Beurriers, Cbandcliers, Porte-flcurs, +
45 Tasses pour bébés, etc, etc. . A De

Ar
,

“. DIVERS 2
Sets à toilette, Manicure qu nacre de perle, Trousses de voyage,

Brosses do tous genres, Porte-gants, Porte-musique, Sets à Barbe.
Tabagies, Cendriers, Porte-Monnnie, etc. cé

82,
> M

> Lia PharmacieDeschenss |
Beauceville, .- = - Que.
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"IN MEMORIAM

A notre chère Eugénie,

La nuit est très belle, des myriades
d'étoiles, parures divines de la voûte
d'azur, couvrent l’immensité des cieux.

La campagne est déserte, le silence
le plus profond se fait autour de nous.

Toutes deux assises à une fenêtre,
les yeux plongés dans un coin du ciel
bleu, nous y trouvons enfoui un mon-
de de souvenirs. Que de fois, à cette
même place, assise à côté de notre
amie récemment disparue, nos coeurs
de- jeunes filles avaient confié ses plus
intimes secrets.

Quand nous revoyons le foyer de no-
tre chère défunte naguère si plein d'en-
train, aujourd'hui si triste, nous com-
prenons mieux que le bonheur n’existe
pas ici-bas.

Aurions-nous songé que le doux nid
de notre jeunesse serait aussi visité
par le céleste jardinier qui cueillait
sans pitié celle gue nous aimions si
tendrement!

Que dans l'espace de quinze jours
une maladie qui ne pardonne pas et
qui conduit fatalement à la mort, nous
entèrerait 'amie qui savait si bien se
faire chérir de ses amies.
Non jamais nous nous étions repré-

senté cette triste perspective. Aussi
qu'elle fut notre douleur lorsque nous
apprimes cette mort soudaine,

list-ce bien réel que nous ne jouirons
plus. ici-bas, de lu présence de notre
bien-aimée. Hélas ce n’est que trop
vrai! Elle dort maintenant de son
dernier sommeil dans le champs de l'é-
galité.

Fidèlement sonne à la vaillante peti-
te pendule de notre chambre, une heu-
re déjà avancée) et nous sommes enco-
re à s'entretenir de celle que nous
pleurons amèrement. :

N'est-ce pas que le temps passe vite
à penser à ceux que l'on aiment et qui
nous ont (quittés. *

Purents bien-aimés. consolez-vous,
celle que vous pleurez n'est pas mor-
te, mais elle dort, elle veille censtam-
ment sur nous tous et demande pour
nous mille faveurs.

vons notre chère Eugénie!

 

A COUSINE JEANNE

Depuis trois jours, je cherche quel-

qu'un qui voudrait bien prendre ma
caûse et toujours, je suis forcé de reve-

nir à un petit être qui à demeuré dans

un coin olbsenr, tout au fond de moi-mé-
me ! Après tout, quoiqu’hermite. je

crois que C'est eclui qui saura le mieux

s'imposer.

Chère Madame, vous avez été sévère
pour les hommes du 20idme sidee of sur-

tout pour ! Tont jeune encore, on m'ap-

prenait à chercher le Bon pour ensuite

le faire mien— Mis au couvrant de vos

intéressants articles. par quelqu'un que

je ne veux pas nominer, je les ai d'a-

hord aimé ; de beaucoup, je m'en suis
fait des lécons moraies par la suite !

Voilà maintenant que vous voulez m’en

dispenser ? Ponrtant. pour dernière le-

con, J'avais espéré une toute autre!

Si j'ai péché, si je suis allé dans ‘l'un

beu plus intime”, croyez que “l’intérêt”

seul m'y à poussé, Humblement. je vous

demande pardon ainsi qu‘ estimable
“Ecluireur” ‘pourquoi faut-il que le pé-

ché uit des suites ?) et Je vous promets

qu'à l'avenir, cette page “bién chère”,
je la passerai un bandeau sur les yeux!

Kn vous quittant, j'ai une peine : Je

née pourri savoir si l'honneur féminin
est satisfait 7 puisque j'ai promis de ne
plus vous connaitre : —J'al aussi une
joie : En reparant le mal, je dois avoir

prouvé que lex hommes de votre siècle

ne sont pas encore tout à fait des stu-
tues ? Je puierai done mon avocat !

L'ami de B-)>.
S'il veut bien ? Sinon, au hasard !

“S'homme en Chéné”.

    

 

: tons...

A UNE JEUNE FILLE

 

Vous m'en voulez pour mon article
sur le “tango”... ?
Vous avez tort, je pe fais que vous

défendre contre vous-même.
Avouez: une foule de femmes sont

folles!... cette mode, en plein hiver,
de bus en toile d'araiguée... ce décol-
!letuge... ce besoin exaspéré de sau-
| ter, et de suuter d'une certaine fagon
| »seulement”, et de le crier sur les
toits, et de se révolter même si on in-
tervient doucement...

 

ÿ |  Avotuez que vos mères disent cette
helireuse: “Nous regret-

mais nous n'y pouvons rien!”
Avouez que si vous dansez le tan-

50, c'est Un peu dans l'espoir de ne
pas être excluses des candidates uu
mariage.

Or, méditez cette conversation à moi
rapportée il y a deux jours:
Un jeune capitairfe disait à sa mè-

phrase peu

‘re:
j —Je veux me marier, aidez-moi donc
à trouver une femme.

-—As-tu une idée...? Quel genre de
jeune fille désires-tu...” Cw
—Avant tout, jen veux une qui ne

danse pas le tango.
—Tu plaisantes!... lui répond sa

inère, tu le danses toi-même!...
—Eh! maman, c'est... précisément

pour cela!...
- Vous m'en voulez...” .
Mais je ne suis que la faible expres-

sion de l'Eglise que vous bumiliez
dans son anfbur. Elle vous a tou-
jours regardées comme le plus beau
fleuron de sa couronne. Quand elle
parle de vous, c'est atec une spéciale
tendresse; “prodevoto femineo sexu”.
Elle est votre mèrc attentive et douce.
Hier encore, elle était fière de vous.
Aujourd'hui, elle hésite...
Et puis elle est inquiète.
Elle sait que si la femme s'éloigne

du Christ, c’est pour aller’ vers l’es-
clavage,
Toute ma vie, je nic souviendrai de

l'émotion éprouvée en Tunisie devant
un troupeau de f«mmes, une étoffe
noire sur les yeux, conduit par un nê-
gre, le bâton à la muin. Dans la belle
lumière de là-bas, c'était triste infini-
ment. ;
Prenez garde de ne pus devenir mo-

lalement un troupeau pareil conduit
sans recours par tous les managers de
vos passions.
Prenez garde de ne pas voir un cou-

turier ou un danseur métèque se dres-
ser devant la sainte Eglise, votre mè-
re aux cheveux blancs, et lui crier,
ricanneur: “C'est moi qu’on écoute,
et je suis plus puissant que vous..
Regardez si elle se déshabille... etsi
elle saute, la petite!...”

Réfléchissez donc. petites Françai-
ses qui n'aviez pas compris, mais qui
comprenez maintenant.

Vous vous êtes trompées...? A vo-
tre âge, c'est pardonnable! Mais tout
de suite, prenez position, comme cette
jeune fille élégante, racée, têtue. dont
on me citait l’exemple.

Invitée à un bal qui aurait fait. de
joie, fendre en deux la face d’un nè-
gre, tellemient on “tangotait” et on
“hésitait” avec ferveur, elle resta as-
sise, seule à sa place, malgré les invi-
tations, les plaisanteries, et, hélas! les
remontrances de vieilles dames.

Mais, le lendemain, elle était deman-
dée en mariage pur un officier qui l'a-
vait observée et qui. au milieu de tant
de *moutonnantes poupées, cherchait
une femme.
De telles jeurdds femines. 11 nous en

fant.
H nous on faut dans nos confréries,

dans nos patronages, dans nos associa- Levons les yeux au ciel ct reirou-!

tions de mères chrétiennes, trop sou-
vent uniquement composées d’aïeules
vénérables dont l'exemple à fatalement
moins de fécondité, ’
Depuis Véronique, ces jeunes fem-

mes ont été “la stiprème barrière” de
l'Bglise, le salut et l'honneur de la
France. On ne voit pas Geneviève ou
Jeanne d'Arc foxtrottant.*. pas même
Mme Récamier.
“Et c’est pour briser cette barriere,

que l'assaut sournois contre la femme
se poursuit si wméthodique depuis un
siècle”. par le divorce. le lycée, les
sonférences, et les salons.

* Arraclier la femme Hh l'Eglise”, tel
est le mot d'ordre actuel de toutes les
Loges.
Et pourl’arracher, on lui exaîte l’es-

prit et on lui corrompt le coeur.
Et si vous croyez que j'exagère. voi-

ci ce qui paraît, ce matin même, sous
le titre “Nouvelle pudeur” dans une
revue illustrée dont. je ne dis pas le
titre pour ne pas lui faire de réclame:
Que de poitrines! Que de jambes!

Que d’omoplates! Que d’épaules! Mer-
ci, merci, chères contemporains, mer-
ci d’embellir ainsi un peu notre triste
existence. Merci à toutes! Merci aux
jolies. qui ne nous doivent rien, et mer-
ci également aux laides, en faveur de
l'intention, n'est-ce pas?
Pour une fois (on n'avait pas vu ça

depuis le Directoire). l'impudeur a
vaincu! Ne nous y trompons pas.
C'est un bon signe. C’est le signe évi-
dent, indiscutable, que triompberont
également derrière elle. la liberté des
coeurs et celle. plus précieuse. de l’es-
prit. Churmantes dénudées, vous ê-
tes des messagères, des annonciatri-
ces. Louanges à vous. Nos yeux ra-
vis vous bénissent.

Et «i je pouvals citer le reste!...
mamans, coupables mamans qui ne sa-
vez (uoi répondre quand votre fille—
qui n'a pas trouvé cela toute seule—

 
 

 

L'ECR ITU RE
Dans la douce et frêle nature
Tout me charme, tout a du prix :
Aussi j'aime ton éer
Autant que ce que tu m'écris

iture

Elle est hautaine, elle ext virile.
Fine. ¢légante. et on eroirait
Qu’uu peu de ta grâce l'ébrite
Y mnéêle son f'urtif attrait.

Rien qu'à la voir, mon coeur cn elle
Retrouve ce qu’il aime en toi

Et ehaquelettre me rappelle
Quelque intime et profond émot,

De tes pensers, de ton sourire
La plume prend le coloris ;
Lyes motsles plus tristes àlire
Me sont doux quandtu les écris.

Unmotdé toi me fait renaître
Et je pourrais sur mon chemin
Croire au mot de bonheur peut-être,
Si] était écrit de ta main.

Hélène VACARESCO -165 Îre rue Limoliou. - - -
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J P. GC. DESCOMITE
Confections pour messieurs, 25% d’escompte.

Fourrures manufacturées, 259, d’escompte.

Confections pour dames, 259, d’escompte,

La plus grande chance d’économie réalisable.

Vente de marchandises blanches et rabais réconfortants dans tous

 

V
V

les autres rayons.

public.

geuses.

C’est notre première grande vente de l’année, la première illustra-
tion de notre plan d'affaire pour 1920.—Nous ne cherchons que le bien du

Une profusion de bons marchés dans tout le magasin. Marchandi-
ses pratiques d'utilité, des offres imprévues dans des lignes très avanta-

Dans la perquisition obligée par l’inventaire, nous rencontrons des
quantités de lignes qui sont négligées durant l’année. C’est le temps d’en
débarrasser la place, nous n’y manquons pas.

À la faveur de cette première vente de l’année, nous donnons dans
tous les rayons une réduction spéciale de circonstance. .

Achetez vos fourrures, pardessus, paletots pour dames et messieurs,
complets et costumes pour filles ou garcons.

Vous obtenez sous les circonstances la plus forte réduction qui peut
s’atteindre, nos prix sont établis sur une base de petits bénéfices. 25% veut
dire l’abandon de tous nos profits.

Soyez des nôtres, vous travaillez pour vous.
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vient solennellement vous déclarer:
*Je veux vivre ma vie et être de mon
temps!”
Eh bien! oui, sois de ton temps,

jeune fille... sois de ton époque ma-
gnifique, rouge de tant de sang et noi-
re de tant de deuils.

“Intransigeant” d'hier avait un é-
mouvant article: “Celles qui ne dan-
sent pas”,
Son rédacteur a parcouru plusieurs

cantons—oh! même pas dans les ré-
gions dévastées, mais tout simplement
près de Paris—partout il a trouvé à
leur paroxysme la douleur et l'effort.
Dans la montée d'une côte gluante

qui domine la Seine, j'aperçois devant
moi un vieux. Il essaye de contrain-
dre son attelage à gravir la pente.

C’est vous, pére Machin! Eh bien!
quoi, vos fils? Ils vous laissent donc
travailler tout seul?
Une grande angoisse passe sur la

pauvre face ridée:
Mes fils? Mes deux fils?,..

ne savez donc pas...

à l'ennemi,
Je m'arrête au

 Vous
Ils sont tombés

coeur d'une jolie
commune où, l'été, les Parisiens ai-
ment à villégiaturer. L’épicière me
salue aimnicalement sur le senil de sa
maison:
—Et votre mari, ma chère Mada-

11 est la?
—l est tué, Monsieur. Je reste avec

ma petite fille. ;
-—Et vous conduisez votre affaire

toute seule?
— Monfrère est venu m'aider, le voi-

Cl.

Nous nous serrons la main. Ce frè-
re-là, qui maintenant assiste sa soeur
a4 un oeil en verre, d’autres blessures
que sa blouse blanche cache.
It cela continue ainsi pendant deux

colonnes.

Comprends celu, jeune fille, en te
déshabillant pour'le bal.
Comprends combien il est impru-

dent que les échos de tes sauterics
exotiques arrivent trop importants
aux vreilles de ces malheureux...
Car alors le sang des martyrs bouil-

lonne ‘dans la poitrine des veuves.
On à eu tort de tant rire de l'ex-

pression “danser sur un volcan”.
Quand, la guerre à peine finie, les

tombes à peine couvertes. tant de pays
fumant encore dans le tonnerre des
dernières explosions... nos finances
dans l'état où elles sont, on danse si
bruyamment et si indécemment. on
danse toujours sur un volcan...

Pierre L’Ermite.

POURVOS
TRAVAUX DE

PLOMBERIE
Nous venons d'ouvrir, duns Pan-

cienne bâtisse de la Banque Nationa-
le, & Beanceville, une hontique com-
plète de plomberie, de ferblanterie et
d'électricité.
Nous Templirons avec soin et

promptitude tous les travaux qui nous
seront confiés. Satisfaction earantie.
Nous gardons toujours cn magasin:

Bains, Eviers, appareils vomplets pour
chambre de toilette, Tuyaux en grès,
en fer ou en fonte, Fourmnise à air
chaud “Ifecla”, Lampes , électriques,
Accessoires de lumières électriques,
cte., ote,

Nous faisous uue spécialité des tra-
vaux d'électricité,

Téléphonez à :

LA SOCIETE DE
PLOMBERIE ET DE

CHAUFFAGE
TOSEPH ROBERGE, gérant

Beauceville-Est, - P. Qué.

ATTENTION |
Avez vous quelques membres de vo-

tre famille qni souffrent de quelques
maladies de la peau surtout le rifle et
l'excéma, si oui demandez l'onguent
infaillible à 25 et 50 cts et vous aurez
satistaction. '

 

 

 F. C. DUFOUR,

Québec.

WYRAND& POULIOT
ST-ROCH.
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CETTE CONFIANCE
dont le public semble nous favoriser de
nous indique toujours notre marche
d'abord, duns nos ventes ensuite.
BEURRE QUE DE PAIN par des
semi-mensuelle ou annuelle,

 

  

  

buis déjà plusieurs années,
a suivre, dans nos annonces

Inutile de promettre PLUS DK,
annonces à sensation. inensuelle,nous ne ferons que

DEUX VENTES PAR ANNEE FIN DE SAISON
Nous permettant d'écouler à des prix marquants et véridi

_ ; ermettant « ouler i des 3 arquants e ques,Cemsoybestedr la dernière saison, pour fuire place aux nou-

ENCORE CETTE ANNEE
Nous anticipons de faire accourir notre population, celle «quirecherche l'économie par ces temps de hauts prix dans tous les do-Inaines, lesquels ne semblent bas appelés à disparuître dansle coursde l’année présente et nous pouvons l'uffirmier sans crainte carnous parlons À un publie averti et qui se débat en face de ce er 1problème depuis quelques années. $e Brand; Nous nous permettons de lui conseillerfaire amples provisions de marchandises dès le début de cette an-née, et de bénéficier en plus des i éci

j : * es prix spéciaux que n ;dans nos listes de déba Pris, ! pus offrons

DE L’ESCOMPTE DE 10%
sur tout Notre assortiment, durant 10 Jours. et de 25 à 50 p.e.splusieurs lignes de conections et fourrures. TonesSi l'on considère que nos prix de vente
près le prix de revient du jour
de faire amples provisions.
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! ACtuels egalent ou a beu

rn est-H pas intéressant pour tous
Nous vous le conscillons

183, rue2 ;
“ T-JOSEPH, QUE.‘ ;

eprés. Semi-Ready

    
   

   

 

  

 

  
 

 
 

Vv l'inventaire est terminé

 

Le motd ordre de notre grande vente de janvier1920. Convertir en argent un surplus de stock de348,000.00accumulé durant les trois dernières an-nées: Voilà le mot d'ordre de cette vente à réduç-flons générales qui commencera

LUNDI, LE 12 COURANT.
; Nous frapperuns fort, avec 1

détruire les nouveaux prix afin de faire place auxanciens durant les 10 jours qui suivront.
L'homme particulier qui désire un complet faitSur mesures, avec ajustement parfait et un fini irré-prochable, notre tailleur, M. Ed. Dion, vous offredes avantages exceptionñels et confectionnera pourvous un complet sur mesures en tweed de fantaisieserge anglaise ou en vécuna bleu marine ou noire:d’une valeurréelle de $39.50, pour. . $29.75Valeur réelle de $48.00, pour. 38.50Valeurréelle de $57.00, pour . . . . | | | 46.50

«à détermination de

Syndicat de Quebec |f
ANGLE ST-JOSEPH KT DE LA COURONNE

QUEBEC
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NOEL PARISIEN

 

Contre certains scandales et certains
abus, le sentiment religieux, si vivace
encore dans l'âme française, et l'esprit
de mesure et de tact, qui survit à tou-
tes nos extravagances et à tous nos é-
garements, ont protesté ces derniers
jours, avec une indignation bruyante
et justifié.
Je veux parier de ces réveillons li-

cencieux et provoquants uuxquels se
sont livrés, dans la nuit de Noël, un
bon nombre de parisiens, nouveaux ri-
ches et bêtes de jouissance et de lu-
xe6... entre lesquels on rencontre d’ail-
leurs une forte proportion d'étrangers.

Cette antique et familiale tradition
de Noël a subi, dans certains milieux,
une déformation douloureuse et profa-
natrice. le réveillon n’a été conser-
vé, par des individus tombés dans l'in-
«différence religieuse, qu’à titre de cou-
tume gastronomique, entièrement sé-
parée de la messe de minuit, qui en fut
l'origne et la cause. En outre, en tom-
dant du foyer intime aux cabarets de
plaisir, il s'est aggravé d'une publicité
scandaleuse, .

Le peuple des faubourgs lui-mêmes,
si peu dévot et si mal instruit qu'il
soit, cn a été choqué. La nuit de Noël
a été troublée cette année-ci, par un
commencement «d'’émeute autour des
restaurants nocturnes et mal famés
qui pullulent en certains quartiers de
Paris. Pour protéger contre les coups
ces soupeurs et ces soupeuses qui, les
autres nuits, peuvent s'abandonner
sans encombre à leurs instincts, il a

. fallu, cette fois, déployer des forees «de
police. Evidemment, la police a le de-
voir de maintenir la rue tranquille et
de disperser les attroupements tumul-
tueux: mais on n'eut pas été fâché que
dans lu circonstance, elle intervint
trop tard. A

Espérons, toutefois, que la leçon se-
ra comprise, ou du moins sentie,
Mais cette leçon même atténue la

-fâcheuse impression que ces orgies,
greffées sur la fête de Noël pourraient
provoquer chez nos’ amis lointains.
Blle démontre, en effet, que, si, une pe-
tite minorité de vicieux, d'écervelés et
de fous profane ahominablement la
nuit la plus sainte de l'année liturgi-
que, du moins l’opinion publique el
même la masse populaire les désa-
vouent, les condanmient et se charge-
raient volontiers de les punir.
Mais ce mahheureux scandale a en-

core UN autre correctif, et d’une sin-
gulière puissance. ,

En réalité, cette tourbe de soupeurs,
si elle cause du vacarme à travers
quelques quartiers, n'est qu’une poi-
gnée infine auprès de la foule immen-
se et recueillie des fidèles. Ah! sans
doute, ils font moins de bruit, les dé-
vots, qui, dans l'ombre dusoir, se pres-
sent vers l'église et qui, l'office termi-
né se dépêchent de rentrer au lugis,
ou les attend le réveillon familial! lls
passeut inaperçus dans les rues obscu-
res et silencieuse, et le chroniqueur, à
l’affât des nouvelles piquantes, négli-
gea de les signaler à la curiosité muli-
gne ou malsaine. Et. pourtant, ils ne
sont pas seulement lu qualité, ils sont
la quantité. Oui. la quantité!
Pendant cette nuit de Noël, tous les

sunctuuires de la capitale. et le nom-
bre en est grand—car c'est par dou-
zaines que le cardinal Amette a, de-
puis quinze ans, créé de nouvelles pa-!
roisses et ouvert des chhpelles de se-
cours,—tous les sanctunaires de la capi-
tale étaient remplis d'une multitude en
prière. On vit même quelques églises
déborder sur la place publique et des
lots de fidèles assiézer vainementles
parvis. Jamais, de l'aveu général, so-
lennité de Noël ne fut célébré avec
tant d'empressement. Ist combien de
milliers de communions ne furent-elles
pas distribuées à ces foules uvides de
l'Eucharistie!

C'était à croire que tous les cathoH-
ques parisiens avaient voulu, cette an-
née, entendre la messe de minuit! J£r-
reur, cependant! Car, dès avant l'aube,
itux offices du matin, les églises se re-
trouvaient encore encombrées et le dé-
filé ‘des communiants se renouvellait,
Jusqu'à la grand'messe. à la Table-
sainte!

Et, en vérité, ce fut là le Noël pari-

L'INDUSTRIE ©
A MONTMAGNY

Montmagny, janvier 20-1920.--Nous
croyons intéresser les lecteurs de vo-
tre excellente publication et surtout la
classe agricole, en portant A leur con-
naissance l’organisation dans notre
ville, d’une industrie qui les conçerne
et dont bénéficiera tout le public, sa-
voir: LA MACHINE AGRICOLE NA-
TIONALE LIMITÉE,
Comme son nom l'indique, cette in-

dustrie lançera bientôt sur nos mar-
chés, tous les instruments agricoles et
outillages divers à l'usagede la ferme,
comme aussi pour les travaux de voie
rie que projettent nos différentes mu-
nicipalités, en mettant à leur usage les
célébres Machines 4 chemins “Mont-
magny”.

Un laminoir d’une dimension de 400
pieds par 100 pieds, sera ajouté aux
vastes Usines actuelles, procurant
pour les fins diverses du commerce,
les aciers en barres, sections, angles,
etc, ete... -

Notre population voit avec satisfac-
tion cette nouvelle industrie, qui rn-
ménera la prospérité dans tout notre ||
district et surtout à Montmagny, où )
notre clusse ouvriére soupirait depuis |B
longtemps, après le retour des années ||
d'or, au temps des Usines Générales, |Ji

sureZA |préparant les munitions de guerre.
l'armistice avec sa gloire, le re-

tour triomphal de nos troupes, la paix
uvec sa (étento, offrent l’occasion et
imposent même le devoir à tout ci-
toyen soucieux de revoir son pays re-
naître à la vie, d'aider à la remise en
valeur de toutes ses richesses et sur-
tout de sa richesse agricole.

Et cel apport au général, se fera par
une juste compréhension, et une étu-
de suivie de la situation économique
présente en notre pays, comme aussi
par le perfectionnement possible des
méthodes modernes de culture, qu’u-
ne industrie du genre de LA MACHI-
NE AGRICOLE NATIONALE LIMI-
TERE, miettra à la disposition des tra-
vailleurs de la ferme.
Soyons hommes d'action, et sa-

chons constammenttirer parti des in-
cessantes variations de la vie.
Soyons fermes en tout, et employons

au rétablissement de la paix, le maxi-
mumde valeur dont nous pouvons dis-
poser.
Protégeons nos INDUSTRIES CA-

NADIENNES, et cessons d'adresser
nos capitaux à l'étranger.

Il est temps de se compter, et de
travailler tout ensembles, les cana-
diens, nos voisins ont l'oeil sur nous.
On sait les autres provinces ce que

Arrachez vos
Souches

Gratuitement

SEUL MOMAME usee

à sus frais

“vosges ot ditrex ansiches,

UN SEUL € HEVAL

Représeute an praxrés de 10018 fur rotre époques,
du Gouvernement et des Universités pourl'avruchel
wow lies. Hinployé dune les grands travaux du
Pouvoir simple pour travail mipido. Double et triple pouy

Lov gout arrnee-souches
triple pouvelr sur un point d'uppul d'une on de
Ecserre von cable rapidement. 81 on essat GRA
Vous sûbinfait, gardez-le. SL vous 1'À

A. Vous ne risquez pus
fuetlon de he paver, Ron envoi du pont le ptus reporoché én
transport.

T 3 fr .

Demandez notre Jive cratuit ef notve offre spaickale 80x Agents, AUJOURD'HUI.

Agent powr ta Province de Quêhec,7. T. LÉGARÉ, Ltée, Dept 400 Québec.

A. J, KIRSTIN CANADIAN Co.200p AD 16e Dennis, Sault Ste-Marie, Ont.

 

     
Un seul cheval arrache les plus grosses scuches.

Vous H'LYOS pas besoin de deux vhevanx et d'une ou
Cheval, Il n'est pas d'uue grahidour sacessive et He coll '
cheval et l'opéfiteur avant que Le Journésde travail soit à motié tule,
noddedCorapictect as couvinets sont

d'arracher les plus grosden gonche:

à un cheval

    

     

 

tipo d'avis avec un Kirstin A un
thi ancou poils InuttHie poux fatiguerle

Le Kiratin est sur
ros, machinés ct d'un roulement 1, Sas nid permet GUN

tapide, Lun suarehé,
S'acile, Développé uno VITESSE, une PUISSANUE ot Une FORGE BIONNARTLS,

irsiin Arrach--Souches

  ETASTIN

Comment
arracher les
Souches.
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Demondez

ce livre
gratuit.
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Thé Primus
NOIR et VERT

Vousdonnera plus de satisfactionet plus de tasses
à la livre de thé que tout autre thé sur le marché.

ESSAYEZ -EN UN PAQUET
En vente chez tous les épiciers

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, Montréal

5

 

  

 

 

    

  
     

 

  

    

  

   
     

  

3
R
H
R@

ve

9x

 

     

  

  

Na

PROSEEOGGEOOOESIOOODSRLEEEHOD

VIN DESAPIN FORTIN
Guérit la Consomption ‘ettoutes les maladiés concernant les poumons,

“ telles que Rhume, Grippe, Coqueluche, Diphtérie, Croup. Ce vin guérit
aussi la Dyspepsie, ete. Il donne beaucoup d’appétit et renforcit les per-

sonnes faibles.

Composé de gonune de sapin et plusieurs autres médicaments qui don-

uent satisfaction. >

DIRECTION : — Adultes, 1 cuillerée à soupe avant ou après chaque

repas et une cuillerée au coucher, si vous toussez, prenez-enplus souvent.

Pour enfants, servez-vous de cuillères à thé.

PRERARE PAR

CHARLES FORTIN
ROBERTSONVILLE, . . Co. Mégantic  .

ee, ote, They got 28, oes, os
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 vaut l’esprit de corps et d’unité d'ac-{*
tion, ce fut le motto de leur succès, à
tous d'agir maintenant et plus que ja-
mais.

(Mest ce que veut réaliser. LA MA-
CHINE AGRICOLE NATIONALE LI-
MITEK, de Montmagny.

CERVEAU OBSTRUE
PAR LE CATARRHE

OU UN RHUME

 

Dit que la crème appliquée dans les
narines ouvre aussitôt les passa-

ges de l’air.
 

Soulagement instantané- pas besoin
d'attendre. Vos narines bouchées s'ou-
vrent aussitôt, les passages «de Pair
dans la tête sont débouchés et vous
pouvez respirer librement. Plus d’â-
creté, d'éternuement, d’essouclement.
de ma! de tête, de sécheresse. Pas
d'effort pour respirer la nuit. votre
rhume ou catarrhe disparaît.
Ayez une petite bouteille de Baume

Crème d'Ely, uujourd'hui, chez le
pharmacien. Appliquez un peu de cet-
te crème odorante dans vos narines.,
Elle pénètre dans Lous les passages de;
l'air de la tête, adoucit la membrane!
muqueuse enflammée ou entlée et le
soulagement vient aussitôt. ;

C’est merveilleux. Ne restez pas le!
nez bouché par le rhume ou le dégoù-:
tant catarrhe: - |

1

  sien!

François Veuillot.

_ —_ m—

Allez donc chez

A.C. ROUTIER
BIJOUTIER

50, Cote de la Montagne
Vous v trouverez un
très grand choix en !
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre taillé, etc.
 

msRs

CHEZ: —

Asselin:
Pendant le temps du car-

aval, le temps des amuse- J
ments, la musique appropriée
pour ces divertissements est

LE CORONN.

Cet insteument qui repro-

duit. ke plus fidèlement les
sons musiewux, devrait être
dans toutes les mialdsons,

Le système de , bulement

Que NOUS Vous offrons vous
permet d'uvoir chez vous un

Jol CORONA et de le payer
pre versements mensuels fa-

, viles,

Nous en avons pour toutes

les bourses.

lorsque vons passeres à
notre magasin, ancien poste

de M, Portunat Veilleux, pein-

tre, ne vous génez pus, mals |

entrez les voir et en même '
temps NOUS vous ferons en-
tendre In "musique composée
et exéentée par les plus
grands artistes do mondo en-
Uer. Ces gréêtids artistes font
des DISQUES exclusivement
pour la eampugnie CORONA,

O. ASSELIN-
BIJOUTHEIR

- * Beauceville-Est.  

 ——H<<treee |

'

Terres à vendre

Belle ferme de 230 acres : 25 va-
ches laitières. Quatre chevaux et autres
jeunes animaux, verger, sucrerie, beau- |
coup de bois, édifices bien bâtis, et plu- |
sieurs aütres fermes. S'adresser à Fa-|
vreau et Cie, agents d'immeubles, Coa- |

1{
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UNE BONNE VACHE LAITIERE
EST UNE BONNE MANGEUSE

C’est son métier que de consommer
des aliments et elle doit en recevoir
suffisamment pour lui permettre de
donner le maximum de produc-

tion au prix minimum.

Mais si elle n'est pas en condition pour bien digérer et
assimiler parfaitementcette nourriture, elle ne pourra non
seulementpas continuer à produire du lait avec profit, mais
elle ne pourra pas non plus maintenir son poids et ses
forces, et constituera une source de pertes pour son
propriétaire.

Depuis au delà de 30 ans les éleveurs avisés donnent de
temps à autre à leurs vaches .

Le Tonique
International Stock Food

' (3 Rations pour 1 centin)

marchand.

BEAUCEVILLE,
P, Qué. pd

_ADRESSE

International Stock Food Co., Ltd.
Toronto, Canada.

En vente par

C. H. LACHANCE,
J. E. OUELLET.
P. F. RENAULT.
O. NADEAU,

C'est un suraliment et un tonique reconstituant qui aiguise
l'appétit, augmente la saveur des fourrages, aide la diges-
tion, facilite l’assimilation et maintientles organes digestifs
sains, robustes, permettant à la vache dé convertir facile-
ment sa nourriture ordinaire en un lait abondant, riche
et profitable.
Employez-le dès aujourd'hui—vous pouvez vous le procurer chez votre

G
R
A
T
I
S

-

Le International
rd Stock

_ Co., Limited, Toronto.
Veuillez m'adresser GRATIS unecopie de

votre Almanach 1920 et Guide de l'éleveur.

Almanach 1920

Food
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VOUS SEREZETONNÉES,
MESDAMES

et fières des excellents résultats que
vous cbtiendrez invariablementsivous
employez pour gâteaux et pâtisseries la

FARINE REGAL
Blanche et Pure comme le Lis
LA MEILLEURE AU MONDE

Employez-la

Fabriquée avec les beaux blés Cana-
diens, dans des moulins modernes,
sous la direction de meuniers experts,
la FARINE REGAL est la meilleure
à employer pour la pâte à tartes,etc.

régulièrement el vous ne
connattrezjamais te désappointement
que causent les pâtisseries manquées.

 

Demandez à votre épicier la FARINE
REGAL. Vendu en sacs de 7-14- 24-49

(2) | et 91bs.,et en barils de 98 et 196 Ibs.
ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., Limited
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  Restez Toujours Jeune!
Conserver avec la santé, cet éclat du teint radieuxqui

charme et attire, tout cet objectif du bonheur féminin -
n’est plus un souhait fantaisiste- - on le voit réalisé tous
les jours chez celles qui prennent régulièrement du

Vin St-Michel
Le Vin St-Michel. en effet. fournit à l'organisme tous les éléments
nlcessaires pour faire un =u, whondang, riche et vermeil gui, en
alimentant tous les organes, ¢o nour: ant les muscles, les os, les

tissus et les nerfs, assure, avec une santé exubérante, la beauté, la
gaieté et l'énergie indispensabies au succès et au bonheur.

   
 

 

 LN VENTE VAR IOU1

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468 ue St-laul Ouest, Montréal.
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L’EUCALYPTOL
est extrait des feuilles et des fleurs de l’eucalypiol, un arbre qui croit en Tas-

manie. C'est un des plus puissants antiseptiques connus, etl'un des médicaments

* qui, avec le Menthol. la Gomme d'Epinette, Je Cerisier Sauvage, constitue le

Sirop Gauvinpour le Rhume
+

Hi aseptise les voies respiratoires. détruit les microbes qui s’y sont implantés.
JI est employéavec succds dans toutes les affections microbiennes de la GORGE,

des BRONCHES et des POLMONS.

ELLE SE DEBARRASSE D"UNE MAUVAISE GRIPPE

“votre excellent Sirop Gauvin pour le Rhume m'a fait beaucoup de bien et je tiens à vous mani-
= fester toute ma reconnaissance. J'ai eu l'hiver dernier, une forte Grippe dont il m'aurait été

très difficile de me débarrasser si je n'avais pas eu votre S trop. En outre d'une tdux douloureuse
et persistante, je souffraix continuellement de Bouleurs dans la tête elentre les deux épaules.
Malgré (ous les rembdes et traitements, res symplômes persistaient toujours. J emplosai alors ie
Sirop Gauvin pour le Rhume et dès le début qu traitement j oi semi qu'il me faisalt du-bien,

* A présent, je suis complètement guérie, je n'ai pas tousse depuis ct mes furces sont complètement

revenues. © (Signé, Mde C. FORTIER,
49 Chamhprd, Montréal.

Le SIROP GAUVIN POUR LE RHUME
est en vênte partout à 25c la bôûtallle,

2. A. F. GAUVIN
+ Pharmacien -Chimiste |

Montréal
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Récolte « Distillation des Feuille

"<"<} d'Eucalyprus EnTASMANIEpour
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D'AGEMOYEN
Doivent être prudentes.—Elles
peuvent compter sur le Com-
posé Végétal de Lydia‘E.

in :

Urbans, I11.—‘‘Sur le retour de l’âge,
j'eus une attaque de grippe qui dura tout

l'hiver, me laissant
dans une grande

WA faiblesse. 11 me
M semblait parfois
gf que je me serais

plus jamais bien,
Je lus quelque cho-
se sur le Composé

Bl Végétal de Lydia
A 13. Pinkham et ses

résultats, 4 I’¢
NE; que de l'âge criti-

D que,et je dis à mon
fl médecin que j’al-

ll lais l’essayer. Tout
ÿ de suite je fus for-

tifiée et délivrée
des symptômes pé-
nibles, et votre
Composé Végétal a

fait de moi une femme bien, et assez for-
te pourfaire moi-même mon travail. Je
ne puis trop recommander le Composé
Végéta! de Lydia E. Pinkham aux fem-
mes qui traversent la période de l’âge
critique. ** — Mine FRANK IIENSON,
1 S. rue Orchade, Urbana, TL

femmes qui sont nerveuses, ont
de grandes chaleurs, des maux de dos,
de téte, et sont moroses, devraient es-
sayer ce célèbre remède aux racines et
herhages, le Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham,

  

 

2.

St-Evariste

; Décès.

St-Evariste, Beauce, 21.—Le quinze

décembre «ernier, la mort ravissait à

l'estime des siens, l'épouse de M. Lud-

ger Beaudry, marchand de cette pa-

roisse, née Marie Lachance. ;

Ses funérailles eurent lieu le I8 à

4 heures au milieu d'un concours con-

sidérables de parents et d'amis.

Pour la circonstance l'église avail

revêtu toutes ses tentures de deuil. m

levée du corps fut faite à la maison

mortuaire par M, l'abbé J. N. Laflam

me,, curé, qui chanta aussi le service,

assisté de MM. les abbés Ph. Nadeau,

vicaire de la paroisse et Jos. Farcoite

vicaire de Shenley.
En tête du cortège marchait M. Da-

mase Lafontaine portant la bannière

du Tiers-Ordre, accompagné de Mmes

André Breton et Antoine Beaudoin ‘ui

ms]

Tibrs-Ordre.

tait la croix. Guy, Placide, et ‘Hilaire
Beaudoin, ses fréves; Cus. Robert de
St-Ludger, son beau-frére, portalent le
corps, ,
On remarquait dans l’assistance qui

était très nombreuse: ses soeurs: Jo-
séphine, Dame PL. Pelchat de Sfen-
ley et Camille. Co

Placide Beaudoin, St-Ephrem, Dame
‘Damase Beaudoin, Odias Poulin, St-
Benoît, Godefroid Roy, Exelus Roy de
St-Ephrem, Xavier Lachance de Shen-
ley, Dame Auguste Fluet, St-Victor,
"Jean Turcotte, St-Léon, Camille Cou-
ture, Gonzague Létourneau, Pierre
Fournier, Hilaire Francoeur de Dorset
et une foule d'autres de la paroisse et
des paroisse voisines dont les noms
nous échappent qui tenaient à donner
un dernier témoignage de leur estime
4 cet homme de bien qui venait de dis-
paraître. Le service fut chanté par
M. l’abbé Ph.’ Nadeau, vicaire. Au
choeur de l'orgue: Hilaire Francoeur,
Joseph Morin, Georges Lamontagne,
Jos. Létourneau tous de Dorset. Jean
T'urcotte de St-Léon, Jos Boutin, Jean
Boutin, Edmond Bernier et plusieurs
autres.

A Tloffertoire, « Miseremini mei” par
Hilaire Francoeur. A l’élévation, “O
Salutaris” par Joseph Létourneau. Au
dernier évangile, “Jusques à quand”
par M. l'abbé N. Laflamme, curé.

Cet homme de bien en outre de son
épouse, née Victoria Lachance, laisse
plusieurs enfants dont plusieurs enco-
jeunes. Ernest, Albini, Napoléon et
huit filles, Laura, Elisabeth, Françoise,

{ Germaine, Thérèse, Colëmbe, Berna-
dette ‘et Marie-Anne, en religion Sr
Marie Colombe des servantes du St-
Sacrement de Chicoutimi.
Statistiques. tT.
Durant l’année 1919 il y a eu 97 bap-

têmes. 21 sépultures, dont six d'adul-
tes à savoir: Jos. Lamonté, décédé au
mois de murs; Dame Amédée Talbot,
décédée au mois de mai, Magloire
Blais, décédé au mois d'août, Dame J.
Champagne, Dame Ludger Beaudry et
Cyrille Beaudoin, tous-trofis décédés en
décembre. ‘En plus il y à 23 mariages.
En 1918 ces mêmes statistiques é-

taient les suivantes. Baptêmes 83, sé-
pultures 51, évidemment la grippe es-
pagnole avait fait plusieurs victimes;
mariages 6 seulement, la guerre en
était la cause.
Publications.
Plusieurs publications depuis le jour

de l'An mais pas un mariage dans la
paroisse. Voici les noms: ‘Albert Bé-
gin, marié à Octave Talbot, de Shen-
ley.

William Boily marié à M. Mathieu de
Beauceville.

William Lachance marié à Dame
Veuve Joseph Vachon de St-Frédéric.

Wilfrid Nadeau marié à Melle Fau-
cher de Ste-Marie.

du cortège funèbre marchait M. Damas,
{se Lafontaine avec la bannière du

Venait ensuite Plerre Poulin, de St-
Benoît, beau frère du défunt, qui por-

tenaient les rubans.

Portaient la dépouille mortelle: MM.
Louis Blais, Joseph Leclerc, Achilas
Talbot, André Breton, assistés des Da-

Baptêmes en 1920.
Le ler janvier, Jos. Colomb, Viateur

enfant de Odias Lachance et de Ludivi-

ST-SEBASTIEN
 

‘St-Sébastien, Bpauce, 21. — M. et

leg heureux parrain et marraine d'un
enfant nouveau-né sous le toit de M.

‘et Mme Donat Paradis de la Station.
L'enfant, une fille X reçu au baptême

—Le même jour, samedi le 17 jan-
ivier M. et Mme Napoléon Boulapger
portaient sur les fonts baptismaux
l'enfant de M, et Mme Oscar Roy, un
garçon celui-là qui porte les noms jo-
lis aussi de Joseph, Paul, Sébastien. M.
le curé, qui avait été absent toute la
semaine, à donc été bien accueilli par
ses deux nouveaux paroissiens qui se
sont donnés rendez-vous à l’église pour
fêter son retour.
Température.
Quel temps il fait! Un froid à tout

casser... où à ne pas mettre les chiens
dejors. L'eau, convertie en glace com-
pacte, refuse ses services À maints
foyers, et le froid continuel fait crain-
dre que la même chose n'arrive chez
ceux qui ensont été quitte pour la peur
jusqu'à présent.
Concours.
Personne ne dit mot du concours.

Claque concurrent travaille, non pas
en secret comme j'allais le dire, mais
ce qu'il garde c’est le résultat de son
travail qui ne sera dévoilé qu’à la clo-
ture du concours. Et les magnifiques
prix que l'Action Catholique réserve
pour en faire d’agréables surprises’ à
chaque période du concours, retren:-
pent d'autant le courage et !lardeur
des concurrents.

 
Victoire

NOUS ACHETONS

et VENDONS

 

 

Naissances. |

Mme Albert Paradis du Village ont été ;

les jolis noms de Anne-Marie. |

A VENDRE
Farine

Govnt Std Boulanger
Govnt Std Winter Wheat

: Son ‘

Gru

Orge de toutes qualités
Moulée d'orge
Avoine de toutes qualitès
Moulée d’avoine
BI6 de toutes qualités
Sarrasin de toutes qualités
Horse Mea) ’
Dairy Meal
Hog Meal
Ble-d’Inde

qualités
Blé-d’Inde

qualités
Farine de blé-d’Inde de tou-

tes qualités
Moulée de blé-d’Inde de ton-

tes qunlités
Criblures de grain

 
jaune de toutes

blanc de toutes

Extrait d'analyses

Chimique :
Pois cuisants ; iFèves blanches Carbonate de Calcium . 98.41%
Foin ‘actPatates Insoluble dans l'acide (sable.

Pruits argile) . . . 66%

EN GROS SEULEMENT Oxyde de fer et alumine. 80%
Et à bas prix , 0

SPECIALITE — Monlées de Carbonate de magnésium.

.

13%
toutes sortes

100.00%
Téléphonez ou télégraphez ,

vos commandes à nos Physique.
frais.

Quantité passant le tamis de

favorablementla texture du sol.

   
CULTIVATEURS
Nous possédons l’amendement que vos terres

requièrent pour donner des récoltes abondantes.

“CALCO”

Est le merveilleux produit qui a triplé les ré-
coltes de ceux qui l’ont employé.

Il agit comme AMENDEMENTen affectant

  
     

  
  

 

   

 

Il agit comme ENGRAIS en solubilisant une
quantité considérable d’éléments, les rendant ainsi
assimilables par les plantes.

Il agit comme REMEDEen entravantla pou-
se des mauvaises herbes ; il corrige aussi l’acidité
des sols et les rend par conséquent aptes à une vé-

gétation abondante.

Pour plus amples détails, adressez-vous dès
aujourd’huià :

DESCHAMBAULT QUARRY
Corporation

 

    
  
    
      
    
    

    

 

 

   

    

      

  

   

 

  
Obligations 62%

Montreal Tramways
& Power Co. Ltd.

Echéance 1:23

 

DEMANDEZ NOS CIRCULAIRE‘:

 

RENE-T LECLERF
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montré:
Téléphone: Main 1260-1261 et 922

(Maison fondée en 1901)

 

—  — -

STE-CECILE

mes Louis Fortier, Damase Beaudoin,

Joseph Jacques et Joseph Leclerc qui

tenaient les coins du poête.
Toutes ces dames étaient revêtues

du grand habit des Tertiaires.

ne Samson, Parrain et marraine Noé
Samson et Malvina Dallaire, son é-
pouse.

Le 7 janvier, Joseph, Florian, en-
fant de Joseph Fortin et de Marie-Loui-La croix était portée par M. Louis

Fortier. Enfin suivalent: MM. Lud-
ger Beaudry, époux de la défunte, ses
fils Joseph, Théophile, Ludger, Aimé,
Cyrille, ses filles Dame Odilon Morin,
Lucia, Joséphine, Zélia, Marie-Ange,
ses soeus, Zélia, Vitaline, Joséphine et

Amanda, ses beaux-frères, Jos. Bolduc, Sépulture

de St-Victor, Cy. Roy de Beauceville, ! . - ;

ses neveux, Georges Létourneau, Pier.

_

Jean Trépanier âgé de neuf ans, fils

re Fournier, Philippe Beaudry, Omer, {& Thomas Trépanicr et de défunte
Guay de Dorset. dele Dorval.
On remarquait encore Léonce Dal)

laire de East-Broughton, Henri La-!
chance de Shenley et nombre d'autres|
de la paroisse et d’ailleurs. |
A l'orgue, il y eut chant par le;

choeur de la paroisse, aidé de plu-

se Poulin, parrain Ephrem Poulin de
St-Benoît, marraine Amanda Beaudoin.

Le 5. Joseph, Lucien, Raoul, enfant
de Eugène St-Hilaire et de Marie Ma-
thieu, parrain Joseph Mathieu, de Ste-
Méthode, marraine Marie-Anne Lacas-
se, son épouse.

 
v

PAP-SAG

 

sieurs chantres étrangers dont voici
quelques noms: Joseph Morin, José (TABLETTES)

Boutin, Jean Boutin, Majorique -
CONTRE LAduc, Joseph Beaudoin, Fdmond Bernier

Evariste Beaudoin, Georges Talbot,
Jean Beaudoin, Aimé Boutin.
Des soli furent faits: A l'entrée “ Les:

Adieux” de Schubert, par Aimé Bou-|
tin; A l'offertoire, Miseremini mei”;
par Edmond Bernier: A l'élévation, “O|!
Meritum” par Jean Beaudoin.
Au dernier Evangile: “Au ciel. au

revoir” par Jean Beaudoin.
Autre dêcès.

 

DYSPEPSIE
Aucune dés maladies de
l'estomac ne résiste à
leurs bienfaisants effets:

Indigestion,
Dimanche, le #8 du même mois, les

cloches annonçaient de nouveau que la Somnolence,
mort était encore venue faire une vic- Gastrite

9time parmi les nôtres, dans la person-
. ne d’un citoyen bien connu et estimé
de tout le monde, M. Cyrille Beaudoin.
Père de famille exemplaire, citoyen
modèle et dévoué, il ne comptait que
des amis sincères dans la paroisse. i
En 1918 il était choisi comme mar-

guillier pour le rang St-Félix, où il pos-
sédait un magnifique moulin qu’il dut
vendre, parce que la maladie l'avait
rendu incapable de travailler. Il vint
se fixer au village près de l'église, où
il vit venir la mort, comme on attend
une chose des plus ordinaire, ‘tant il.
n'en avait pas peur, parce qu’il était
toujours prêt à mourir.
Ses funérailles eurent lieu le 31.
La levée du corps fut faite à la mai-!

son du défunt, par M. le curé, En tête

Pituite,
Vertige.

Après un repas qui fatigue,
une ou deux PAP-SAG
prises Suivant la direction,
éviteront ces indigestions si
souvent fatales.

50 sous la boite, ou six pour $2.50,
chez tous les marchands, ou envoyées
parla poste. COMPAGNIECHIMIQUE
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274,
rue St-Denis, Montréal.

 
.
 

 

Ville de Paris

Obligations Portant Intérêt |
5% -

L’Obligation de la Ville de Paris est À la fois une valeur de
tout repos comportant Un intérêt de 5% et un billet de loterie
participant chaque année six tirages bi-mensuels, dont un gros
lot de Fes. 1,000,000. et 1304 autreslots dontla valeur, erfsemble,

est de Fes. 5,000,000. :

Prix: $50. par titre de Fcs. 500
(Ce prix est susceptible de varier d’an jour à l’antre) 7.

| L'ECONOMISTE CANADIEN, revue financière mensuelle
éditée par la Maison L.-G. Beaubien & Cie, publiera la liste des

numéros gagnants. .

Si le change revientà la normale l’obligatiôn de Fes: 500.
. *; ‘ Vaudra $96.50.

Une circulaire explicative,avec liste détaillée ;
: “ des lots, sera adressée sur demande. a, 4

.L.-G. Beaubien ‘&Cie,
Banquiers et Agents de. Change

50, rue Notre-Dame Onest - MONTREAL |
SUCCURSALE: i SUCCURSALE:

183, RUE NOTRE-DAME, . 70, RUE ST-PIERRE,
TROIS-RIVIERÉS, P.G. . QUEBEC, P.Q.

 
æ +

 

  

‘| Ste-Cécile chez son beau-frère Michel

Ste-Cécile, Mégantic, 16. — Lundi le
12 janvier 4 81% heures les funérailles
et la sépulture de Diana Leclerc à l’â-
Ze de 27 ans épouse de Amédée Roy.
Le service fut chanté par le Rév. M.

le curé Dodier.
M. Godefroi Beaudoin présidait à

l'orgue. Portait la croix Dav. Laliber-
té. Porteurs: MM. Alfred Bolduc, Jo-
seph Laflamme, Alyre Roy et Arthur
Roy.

Dans le cortège funèbre M. et Mme
Leclerc, Mme Alyre Roy, MM. Ferdi-
nand Leblond, Charles lLaflamme, Al-
bert Dion, Napoléon Laflamme et son
épouse, l.udger Leblond, Anatole La-
flamme, Lucien Laflamme, Joseph Roy,
Annette Roy, Mme Henri Champagne,

1 ?Compagnie :

vous ni dépences. ni oubligations quelconques. pourraient
vous ctre utiles. [faites donc appel a :

FISET, P. O. - -

Etes-vous suffisamment |
assure contre l'Incendie

+Vous êtes sans doute porter àle croire, mais avez-vous
songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-|
monteren cas d'incendie. à la hausse extraordinaire du coût
des matériaux.de construction, à la rareté de la main d’oeu-
vre, ét aux gages clevés qu’elle commande, a toutes les au-|
tres dépances incidantes, ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient. si votre propriété par malheur était
incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d'examiner
votre police d’assurance à la lumière des conditions actuel-
les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-,

 

Quebec Produce Exchange 100 imailles au pouce . . .99,59% 52, RUE ST-PAUL  - QUEBEC
#8 rue St-Plerre - Québec FERE

Phone 329

|[—|

Avis a nos clients
Comme nous avons acheté un stock énorme, nous soum-

 
 

mes forcés de vendre une grosse partie de ceci sans délai.
Nous vous offrons, pour disposition immédiate, des Cou-

vertes de laine, Sous-Vêtements, Bas et Serviéttes, à des

prix bien bon marché.

Une visite vous convainera.

FICTH PHILLIPS, LOOTED, |
148, rue Saint-Valier

QUEBEC
    

ment assuré contre l'incendie. Et si c'est dans une bonne

Je suis prêt à vous aider, persuader que quelques bons
conseils, dictés par l'expérience, qui n’entrainerait pour

P.-Z. CLOUTIER.
COURTIER D’ASSURANCE

Co. Beauce.
 M. Albert Roy et son épquse. M. Ovila

Roy et M, Adélard Roy. Josephine
Roy, Ernest Labbé, Philippe Roy, Mile
Clara Duquette, Delphine Duquette,
["rcisin Pepin et son épouse et plu-
sieurs autres dont les noms nous é&
chappent.
De passage.

M, Lucien Laflamme de passage à
Ste-Gécile chez M. Joseph Roy.
—M. Urcisin Beaudoit de passage à

Ste-Cécile chez son garçon Omer Beau-
doin.
—M. Réné Campeau ainsi que Melle

Alice Campeau étaient de passage à

 
Pepin. |
—M. Odila Roy de passage ii Mont-

réal. .
—Melle Yvonne Duquette «e Mé-

;gantic était de passage chez Jos. Roy.
—Melle Bernadette Roy, était del!

passage à St-Samuel la semaine der-|
nière. x

—-—.——et

Protégées en tous pays {
Si vous avez une invention à développer
et aprotéger, unemarquede commerce
à faire enrégistrer, veuillez communi-
uer avec nous. .
ous nous chargerons de faire pour

vous les recherches nécessaires. Nous
vous aiderons de nos conseils et nous
vous donnerons tous les renseigne-
ments que vous désirez.

PIGEON&LYMBURNER
Eoipower:MONTREAL

           

    

  

   
      

 

 

cembre nous avions l'honneur d’être
visité par un Rév. Frère Mariste du

vocation.

en tournée de vocation.

mien.

Louis de France.

de Ladriervilledes Anges, sup.
jourd'hui sup. à Lorient Franca.

tournée de votation pour lenr commu
nauté, , .

Fleurette et Jeannette,
oe
a
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AIDEZVOTRE
DIGESTION

‘Quand vous êtes déprimé par
d’acidité de l’estomac soulagez
votre indigestion avec

Kr-moinSs
| Se dissolvent facilement sur la

langue—aussi agréable qu’an-
-thocolat. Conservez votre
estomac frais, essayez Ki-molds.

Préparé par SCOTT & BOWNE
Manufacturiers de l'Emulsion Scott  

 

 
  

besoins de Vins et Liqueurs.

'monter encore.

vriez ordonner avant qu’il soit trop tard.

Importateurs de Vins et. Liqueurs. i:

INVENTIONS
EPICIER EN GROS. QUEBEC.

D ISUR UN DON DE $25, CRESOBENE
MILLE PIASTRES pect

llemeiiesviarieareBoulet| Composéesde produits bal-
STEROSEhiprie

Ste-Rose, Dorchester, 21. —In dé De la part d'une maison établie en! SOBENE imprègnent de

Juvénat de T,évis, 11 était en tnurnée ‘le
C’est pour la quatrième fois ;

en 1919 que Ste-Rose à cet honneur.
En août dernier M: Bernier directeur
du College de St-Victor de Tring était

Peu de temps
après- deux Révérendes Soeurs de N.-
D. du Perpétuel Secours, Soeur Marie
Joseph et Soeur Ste-Avzathe, de St-Da-

Quelques jours plus tard, deux
Révérendés Soeurs de la Charité de St-

Soeur Mariz de Si-
Charles, sup. à St-Zacharie et Sr Marie

aù-
Tous

ces distinguées visiteurs étaient en

  

Ordonnez dès aujourd’hui
Nous vous avisons de commander dès maintenant vos

Les liqueurs de marques s'en vont rapidement et vont

Notre stock est encore assez complet. mais vous de-

QUEBEC PRESERVING CO.
Tél. 2461  

THE THE

 

THE vendu par: THE
Whitehead & Turner Limited

QUEBEC.

 

 

35RUE SMITH, QUEBEC.
 
  

Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur du fameux thé

“BULL DOG?”

NAZAIRE TURCOTTE & CIE
 

1913 sculement et qui a souscrit $100,
000 au dernier emprunt national,’ ce
don est certes remarquable par son
chiffre. 11 ne l'est pas moins par la
signification que les donateurs ont eu
soin d'y attacher. Nous lisons en cf-
fet dans le dernier numéro de la Ren-
te :

leurs bienfaisantes vapeurs

tout l'appareil respiratoire,
par où s’introduisent les ma-
ladies des poumons, et s'em-

ploient avantageusementcon-

tre les maux de GORGE,
LARYNGITES, LES
TOUX CHRONIQUES

A propos d’une souscription
Notre malson avait souscrit $100,

Qu0 au dernier emprunt National.
Nous avons souscrit $26,000 à l’ocuvre
de l'Université de Montréal.
Nous le disons en toute franchise,

 

 

 

L'avantage d’acheter vos

cadeaux chez .

ARTHUR PAQUET
C’est que là vous trouverez le plus beau choix.

Assortiment le plus complet en montres, horloges

de fantaisie et bijouteries de toutes sortes.

CE QUE VOUS VOULEZ AVOIR,
NOUS L'AVONS.

Si vous avez besoin d’un conseil, notre personnel

expérimenté est à votre disposition.

ARTHUR PAQUET
MANUFACTURIER DE BHIOUTERIES

67, rue St-Joseph, Québec.

Correspondance sollteitée,

Tél. 3491          
 

ce n’est pas les miettes de notre ta-
ble que nous donnons à l'Université:
dans la caisse d'une jeune maison
comme la nôtre, un trou de $25,000 ne
se comble pas cn un jour; pour chacun
de nous personneliement, c'est le sacri-
fice de plusieurs mois d'études et de
travail. .
Notre maison bénéfice du sentiment

de la solidarité qui s’est établie, de-
puis quelques années entre les mem-|.
bres de la famille franco-canadienne,
Seif-made men, nous le sommes dans
la mesure où nous avons su répondre
à une des exigences primordiales de!
l’organisation économique canadienne-
française: mais nous savons ce que

ou AIGUES, les BRON-
CHIT'ESet la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP-
SULES CRESOBENE

avec vous, c'est une bonne

mesure de précaution à pren-
dre.

. Prix, 50 nous la boîte, aix boîtes pour
$2,50, chez tous les marchands ou par la
poste. Compagnie des CAPSULES CRE
SOBENE,272, rue St-Denis, Montréal, nous evons à potre race, et nous r’at-

endrôns:pas les millions ni Ja vieilles- 7
se pour Jui payerune partie de notre DUVAL-GILBERTdetie. Entre elle et nbus, c'est par- —
tie lide. Aux grandes heures, elle] On nous brie d'annoncer, pour le 2 fé-
pourga frapper 4 notre porte: nous se-|wrier prochain, le mariage de M. Ar-rons là. thur Duval, de Saint-Georgés, avec

Versailles-Vidricaire-Boulais,
Limitée.

Mie Marie-Louise Gilbert. égnlefhent. de
vette pyrofsse, Pos de cartes,   Là

VIENT DE PARAITRE

“ LE CREDIT ”
Revue contenant des articles de
Finance, de Commerce et d’In-
dustrie, publié par le CREDIT
ANGLO-FRANÇAIS, LTEE. +

Numéro exemplaire
envoyé sur demande,

CREDIT ANGLO-FRANÇAIS
Edifice Bangue d'Hochelaga - +

RUE ST-PIERRE,  . QUEBEC.
[3



 

   

  

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 29 JANVIER 1920
  

Lace» |

lno’s Fruit Salt .

Abbey’s Lffervescent Salt
Formanint Tablets .
Sanatogen (petite) . . .
Sanatogen (grande) . . .
Sanatogen (moyenne) . . 
Horlick’s Malted Milk (petite)
Horlick's Malted Milk (grande)
Allenburv's Milk l’ood (petite)
Allenbury's Milk Food (grande)
Bovril Cordial .
Johnson's Fluid Beef .
Elixir Alimentaire Pucro .
Kola Granule Astier .
Phosphatine Fallière (petite)
Phosphatine Fallière (grande)
Piperazine Midy.
Sirop Coste .

_ Liste de Prix

d’Articles de Pharmacie
Phenacitine Winthrop, par once

Abbey’s JiffervescentSalt (petite) Co

Liquid Peptonoid Arlngton .
Raume Rhumal Baridon .
Nestle’s Milk Food . © |
Peptonine . . . . ..
Robinson’s Barley Food .

$ .95
.85
31
65
45

LL 2212212 85
cee eo... 2,85
22222222. 1,65

1.00
22
.69
38
45
45
89
75

1.50
1.15
1.15
1.69
95
19

1.25
1.50
1.25

(grande) . . . .  

 

 

EN VENTE CHEZ

J.-E. LIVERNOIS, Ltée
Rue St-Jean,  Quéhec. 
 

 |
 

ELECTIONS A
ST-MALACHIE

Cette paroisse canadienne-Jrançaise a

élu trois conseillers matnicipaux dont

deux Anglais.
 

EXEMPLE DE TOLERANCE

St-Maluchie, 20: Nous avons eu nos

élections municipales; ici comme dans
beaucoup de municipalités, les citoyens

ne s'occupent guère des questions muni-

cipales. On parle beaucoup lorsque l'on

connaît le résultat des élections, on ex-
prime des regrets mais un peu tard, Li

politique des bons chemins n'est pas

comprise de tous, mème il semble qu’une

majorité, est contre cette politique de

progrès. spérons que les nouveaux élus,

sauront comprendre leur devoir et qu'à

exemple de la 5runde majorité des

municipalités de notre province, ils tra-

vailleront afin que St-Malachie ait de
bonnes routes.

Voici lex noms de nus nouveiux con-

seillers : MM, Willie Henderson, Fdm.
Labrecque, Archile Smith.

Un fait à remarquer. la parolsse de S.

Malachie est pour les 2-3 de Canadiens-

français et cependant, sur trois élus,
deux sont de langue anglaise, ainsi que

M. le maire. C’est un petit exemple qui

montre Ja tolérance des Canadiens-

français. Si les autres provinces respee-

taient autant ses minorités.
Monsieur Alfred Thibault a été nom-

mé gérant suppléant de la Cie Dorches-

ter a umagasin de la station. Nos sin-
vères félicitations.

Nous apprenons avec regret que M.

J. A. Lacasse direeteur-gérant de la Cie
Dorchester Ltée va quitter notre pa-
roisse, ainsi que sa famille, pour aller

résider à Québec. Cependant, nous nous
réjouissons de ce que Ce départ lui est

commandé par le suceds toujours gran-

dissant de ses nombreuses entreprises.
Mme Louis Bélanger, de Warwick, est

de passage chez ses parents en prome-
nade pour quelques jours.

Nous aurons une partie de “cuchre”
vendredi le 23 janvier, Fspérons que les

vitoyens de St-Mnlachie sauront prou-
ver leur reconnaissance aux bonnes
Soeurs, pour le dévouement qu'elles mon

trent dans lu tâchedifficile de l'éduca-
tion des enfants, en venant à cette par
tie de cartes, dont les recettes seron
pour les veuvres du couvent.

La Cie Dorchester Ltée. i commence
à reconstruire ses hangars détruits par
le feu le 4 décembre 1919,

 

 

 

LA PHARMACIE
VETERINAIRE

DU Dr. GRIGNON

Ste-Adèle, Co. Terrebonne,

P. Qué.

Consultations gratuites sur les ma-
Indies des animaux, Nous expédions
les remèdes par la malle à nos frais.
Demandez notre catalogue gratis.

MAISON DE CONFIANCE.

 

LA GARE DE MEGANTIC
EST DETRUITE

 

Lac Mégantic, 24—La station du
Pacifique Canadien d'ici a été détruite
par le feu hier. Les pertes s’élèvent à
plus de $10,000 y compris les 2 han-
gars et leurs contenus ont aussi été
détruits complètement par les flam- mes.

ru

ST-ANSELME

Décès.
St-Anselme, Dor. 19.—A St-Anselme,

le 6 junvier est décédée Philoméne La-
tulippe, âgée de 28 ans.
Ses funérailles ont eu lieu vendredi,

le 4. La levée du corps fut faite par
M. l'abbé C. Samson, curé, M. le vicai-
re Deblois, a chanté le service,
La bannière des Enfants de Marie

est venue au-devant d'elle, portée par
M. Guay et quatre jeunes filles ‘por-
taient les rubans. Les restes mortels
reposent maintenant en la chapelle du
cimetière et seront inhumés au prin-
temps, dans le terrain de la famille.
Mlle Latulippe était la fille de Louis

Latulippe, et de la défunte Sara Bou-
rassa, elle était aussi la nièce de l'ab-
bé J.-P. Bourassa, curé à East-Hamp-
ton, et de la révérende S. St-Anselme,
des SS. de la Charité'de Québec. Ou-
tre son père et sa belle mère, Melle La-
tulippe laisse dans le deuil, trois
soeurs: Mme Marie, Mme Georges
Langlois, de Charny, Melle Alice et
Adèle, ainsi qu’un frère Louis, de St-
Anselme.
Le deuil était conduit par son père,

Louis Latulippe, son frère, Louis, son
beau-frère, P. V. Martel, ses oncles:
MM. Philémon Bourassa, O. Turgeon,
N. Latulippe, A. Couture, A. Allen, F.
Labrecque.
On remarquait dans le cortège M.

et Mme Jos. Allen, Mme A. Levesque,
M. L. Baillargeon, P. Roy, Mme ¥ Ruy,
M. C. Turgeon, F. Morin, C. Morin, J.
Couture, L. Aubé, i. Aubé, P. Baillar-
geon, O, Laliberté, J. Laliberté, E. Cou-
ture, KE. Turgeon, M. Dumas, H. Rober-
ge, Mme J.-M, Ouellette, Mme A. La-
breeque, Mme O. Laliberté, Y. Tur-
geon, Laurette Boutin, Julia Aubé, RB.
Royer, M. Turcotte, M, A, Turcotte por-
tait la croix, accompagné par sa soeur
C. Turcotte.
Les porteurs: M. P. Baillargeun, et

ses trois cousins; MM. J. Bourassa, J.
et Henri Turgeon: les coins du drap
mortuaire: Melles B. Labrecque, A.-M.
Couture, ©. Aubé et C. Boutin.

(PACIFIQUECANADIEN

TAUX TRES AVANTAGEUX POUR

VICTORIA

l'endroit de villégiature d'hiver

Canadien par excellence.

 

  

VANCOUVER SAN FRANCISCO

LOS ANGELES

et autres points sur la Côte du

Pacifique
 

LA FLORIDE, LA NOUVELLE OR-

LEANS, LES CAROLINES

Service des plus appropriés par le Pa-

cifique Canadien. Wagons-lits et

restaurants des plus modernes.

Détails supplémentaires sur deman-

de a Chas. A. Langevin, Agent du Tra-

fic Voyageurs, 30 rue St-Jean, Château

Frontenac et Gare du Palais, Québec.

Agence générale de chemins de fer

et lignes de paquebots océaniques.

VOYAGES ORGANISES POUR LES
BERMUDES, LES INDES OCCIDEN-
TALES, CUBA, PANAMA et L’'EURO-

Pe.

OUF! LUMBAGO!
FROTTEZ LE DOS!

Enlevez cette douleur, cette souf-
france, cette raideur, ce mal de
dos avec le “Liniment St-Jacob”.
Ah! Ta donleur est partie!

 

Rapidement ? Oui! Presqu’un soula-
gement immédiat pour la douleur, la
raideur, l'infirmité et la souifrance sui-
vent un doux frictionnement avec le
“Liniment St-Jacob”.

Appliquez cette huile calmantn, pé-
nétrante, directement sur le mal et
comme par magie il vaine la douleur.
C'est un soulagement inoffensif pour le
mal de dos, le lumbago et la sciatique,
qui ne désappointe jamais, qui ne
blesse, ni ne brûle, ni ne tache la peau,
Redressez-vous! Arrêtez ces “points”
de côté douloureux. Dans un instant
vous oublierez que vous avez eu mal
au dos, parce qu’il ne fait plus mal,
qu’il n’est plus raide ni erdolori. Ne
souffrez plus! Procurez-vous une pe-
tite bouteille d'essai du ‘Linimert St- Jacob” chez votre pharmacien mainte-
nant ct ayez un soulagement durable.

ST-ELZEAR

Souhaits.
St-Elzéar, Heuuce, 15—Au d-but de

cette novelle année, permettez à une
Flzéarienne de venir présenter ses
voeux de bonheur À tous les lecteurs et
abonnés de 1" Action Catholique”.
Décès.

Durant le mois de décembre, doux
mortalités sont venus jeter le devil
dans nos familles. Ce fut d'abord, M.
Richard Lefebvre, du village qui mou-
rut subitement à l'âge de 57 ans. Sa
femme et plusieurs enfonts Hil survi-
vent. 2!

—Le 25 décembre, Mine Vve Olivier
Gagné, née Philomène Faucher, s'é-
teignait doucement dans le Seigneur,
à l'âge avancé de 87 ans et 4 mois.

Elle laisse pour déplorer sa perte:
sa fille, Marie et son gendre, M. Jo-
seph Lessard; 3 frères: MM. I'béodi-
me et Thomas, de St-Sévérir et E-
phrem, de St-Ludger.

Les funérailles imposantes eureut
lieu, le 27. Le service fut chanté par
M. l'abbé B. Desjardins, curé de Le pu
roisse. M. l’abbé L. Lessard, neveu de
M. Joseph Lessard, professeur du col-
lege de Lévis, célébrait en même
teraps la messe à l'autel de la Ste-
Vierge.

Dans le choeur, un remarquait M.
l'abbé Pepin, vicaire de notre paroisse.
M. Jean Berthiaume conduisait le

cercueil. M. Félix Gugné, son neveu,
portait la croix.

Les porteurs étaient MM. Joseph Gau-
gné et Vitale Faucher, de Ste-Julie; Jo-
sepl Faucher et Edwidge Faucher, de
St-Sévérin, tous neveu de la défunte
Dans l'assistance, on remarquait enco-
re: Mmes Joseph Gagné, Vital Fau-
cher, Félix Gagné; Ernest Beaudoin,
M. ct Mme Théodore Gagné, dé Ste-
Julie: Mme Edwidge Faucher, de St-
Sévérin, Mme Cyrille Lessard, M. E-
mile Lessard, de St-Anselme, M. Louis
Sansfacon de St-Sylvestre, M. Louis
Ferland de Ste-Marie, M. Alfred Jac-
ques de Tring Jonction, ainsi qu'une
foule considérable de la paroisse, ve-
nant rendre un dernier hommage à
une ancienne citoyenne qui, pendant
sa vie, a édifié tous les fidèles, par sa
grande piété. Ses dernjers mots fu-
rent: Mon Dieu, je vous offre ma vie
et ma mort.

Quelle repose en paix.

Nos sympathies aux familles éprou-
vées, et remerciements à tous ceux qui
ont rendu service, et qui sont venus
faire hommage de leurs prières, soit
-aux funérailles, Ou it la maison mortu-
, aire.
Marlages. :
—kLe 7 janvier, M. Gaudias Drouin,

de Saint-Bernard, conduisait à l’autel
Melle Yvonne Gagnon.

M, Achille Gagné, servait de père à
sa belle-fille, et M. J. Drouin, à son frè-
re. Après un magnifique repas, servi
aux mariés et aux invités chez M. A.
Gagné, les époux ct leur suite se sont
rendus à St-Bernard in ils demeure-
ront.

Nos voeux de bonheur.
—Le 13, M. John Fillion, de St-Pa-

trice de Beaurivage, unissait sa desti-
née à Melle Délima Perreault, de cette
paroisse.
Ces deux jeunes filles étaient En-

fants de Marie, eurent le chant des jeu-
nes filles, qui est toujours rendu avec
entliousiasme.

CLAIRE-FMONDL.
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CRIMESET CRIMES
de   

 

Les dépéches de ce matin parlent de
l'offre de mille louis, par le Lord lieu-
tenant d'Irlande, pour la découverte
des auteurs des derniers assassinats
commis sur des policiers, depuis juil-
let dernier.

Il n'est nullement question de la
mise à prix de la tête des criminels
qui désolent d'Angleterre, au point
qu’un journal comme le “Globe” a pu
écrire en titres flamboyants:—Une
horrible vague de crimes submerge la
vieille ville de Londres et halaie l’An-
gleterre. — Unu effrovable épidémie
d'actes de violence et de vols auda-
cieux suit la guerre. “En Irlande, T]
s'agit plutôt de délits politiques: en
Angleterre ce sont des crimes de droit
commun qui se commettent. Mais pen-
dant que ces derniers se multiplient
en Angleterre, ils diminuent en Irlan-
de, au point que M. Horgan a pu écrire
dans les * Studies”.
“On n'a ren vu en Irlande de com-

parable à l’extraordinaire explosion de
crimes qui s’est produite cn Angleter-
re après la guerre, l'Irlande conserve
sa haute réputation de pays presque
exempt de crime dans le sens ordinai-
re et normal du mot. ainsi que Je dé-
montre lu liste d'assises blanches du
printemps...” 

 

 

 

  

 

SITION.  
remplir et nous retourner.

 

 
PRIX ET CONDITIONS
SPECIALES POUR

“JOBBERS”

, LE
1228 A232 RUE ST.VALIER e

< QUEBEC |

Le catalogue le plus complet qui n'ait jamais été publié, est maintenant

prêt à vous être adressé sur réception du coupon ci-bas que vous voudrez bien

LE PLUS BEAU CHOIX DE VOITURES POUR 1920

Malgré la situation difficile du marché et l'extrême rareté des matériaux,

nous sommes heureux de pouvoir offrir un choix sans pareil de patrons de voi-

tures, des plus élégants, de qualité indiscutable, à prix plus qu'intéressants.
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C’EST LE TEMPS DE COM-

MANDER VOTRE VOITURE

D’ETE: NOTRE CATALO-

GUE EST A VOTRE DISPO-

  

     
   
 

SAINT-PIERRE

{ pouse de M. Louis Poulin.

 

DE BROUGHTON

Elus.
St-Pierre de Broughton, 23— M. I&d-

mond Goulet succède à M. Honoré
Routhier comme marguiNier. |
Pour la municipalité de Izeeds-l£st,

le vote s'est donné comme suit: Joseph
Vallière 92, Delphis Roy et Ludger
Payeur 78, Chs. M. Ross et Thos. Thui-
te 36. donc MM. Valliere, Roy et
Payeur se trouvent conseillers de cette
municipalité.
Pour Broughton: M. Oscar Gagné a

été réélu et MM. louis Bolduc et jos.
Drouin remplacent M. Elucipe Gingras

et Agapit Labbé,
Décès.
Le : janvier est décédée à l'âge de

70 ans, Mme Sophronie L'Heureux é-

>_> -

CONDOLEANCES
Les membres de la Société d'Agri-

culture (division A) du comté de Beau-
ce, offrent à la famille de Monsieur Jo-
seph Bernard, ex-secrétaire de cette
Société, leurs sympathies bien since-
res à l'occasion de la mort du chef de
cette brave famille.

. Les membres
de la Société d’Agrieulture.
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NOUVEAU CHEMIN DE FER

Une lettre a été lue mardi après-mi-
di, au cours de Ja séance de la cham-
bre de commerce, de Québec, lettre
qui vient de la part des membres du
club de colonisation de St-Luc, comté
de Dorchester, se réjouissant de la
décision de la Chambre de Commerce
qui approuve le projet de construction
d'une ligne par le chemin de fer de St-
Stephen, N.-B., et qui traversera St-
Malachie et la vallée d’Etchemin.

FONDEE

UN

Telph. 899. 

DES PLUS ANCIENS

MENTS DE QUEBEC.

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES.

SATISFACTION

13, rue Dalhousie

Québec
(Prés de la Traverse)

LA MAISON

ELLEAR PAQUET Enreg.
EN 1876

ETABLISSE-

VINS ET LIQUEURS DE CHOIX DE

TOUTES SORTES.

GARANTIE.

    Dans cette lettre, il est dit que si
cette ligne est construite, elle aidera.

considérablement la colonisation dans
le comté de Dorchester et l'exploita-  tion de nos fôrets.
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Guérir un:

 

GOUDRON
iii

FOIEDE MOBUE
RSE

VOUS devez, dès que vous ressentez des frissonnements, que
vous éprouvez cette sensation de chatoulllement dans le nez,

qui vous porte à éternuer ou cette frritation de la Gorge qui vous
porte À tousser, prendre quelques doses de

Sirop Mathieu
au Goudron, à l’Huile
de Foie de Morue et
autres extraits curatifs

Ce remède, employé à temps,arrêtera le progrès du
mal et évitera ainsi les maladies déprimantes et
souvent fatales qui résultent d’un rhume négligé.

EN VENTE PARTOUT

  

 

    
  

   
  

   
  

 FtXY
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Syrup of Tar

8 GOD LIVER OIL

 

Contre Maux de Tête, Migraines, Fièvre et dou-
leurs, employezles Poudres NervinesdeMathieu
contiennent ni opium, ni morphine, ni! chloral.

25cts Ia boite

   

 

  
    

 

Cie J. L. MATHIEU,    

 

Sherbrooke, Qué.

   IL SE GELE LES
PIEDS ET LES MAINS

 

Un homme du nom d’Emery Bour-
ques a été transporté à l’Hôtel-Dieu,
les pieds les maing et les oreflles ge-
16s. Venant de Manchester mercred!
soir 11 débarqua 4 Beauceville avec un
de ses amis. Quelque peu écarté 11 ne

trouva pas de maisons et resla dans la
neige. On le trouva jeudi passable-
ment équipé. = .

11 fut envoyé à Québec où il est sous
les soins des médecins.

11 lui faudra beaucoup
pour se rétablir.

M. Bourques (lemeure au No. 300 rue
Notre-Dame, Manchester. 11 a servi
quatre ans en France ef soufire cnco-
re ‘les gaz.

de temps

a



    BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI, 29 JANVIER 1920
vs me EEE

BUREAU PP

PLACEMENT The Manufacturers Life
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nes, outillages et accessoires requis, tou-
te clientèle de toute industrie publique
ou privée exerçant ainsi tel] commerce
de grains dans l'une ou la totalité ou
plusieurs de ses branches, etpayer pour

telle acquisition en totalité ou en partie
en parts acquittées de la compagnie,
éL spécialement faire

tres, vous disiez:
—Quel ingrat!
C'est un paresseux et il n'a pas de

volonté, je l'avoue. Mais alors, juste-
ment, sachant cela, 11 n’était peut-être
pas très utile de lui offrir ainsi que
vous l'avez fait quand vous l'avez con-

LES MOULINS DE BEAU-
CEVILLE, LTEE

S Beguceville Mills, Ltd.
Rognons

Contiennent tout ce qu’il y de

 
 

  

bon dans le genièvre sans qu’il
yentred'alcool. Ellesrétablis-
sent le fonctionnementnormal

Elles apaisent
doule

du rein.

S 2GRR SERA 4;

SvST

Pour la douleur au dos. les articulations
enfiées. la pierre dans la vessie, les dou-
leurs rhumatismales, Elles refont une
santé à ceux qui souffrent.  Procurez-
vous en une boîte aujourd'hui. Chez les
pharmaciens, 500, avec la garantie que
votre argent vous seta rendu si elles ne 

nu, un vieux veston à vous, du linge,
des chaussures et trois repas par se-
maine.
Pourquoi avez-vous fait cela?
Par bonté?
Non, vous le connaissiez à peine.
Par intérêt?
Non, même pas. Ce n'est pas par in-

térêt.
Vous l'avez fait parce que, tout bon-

nement, sa présence à votre table flat-
tait la partie inférieure de votre or-
gueil, et aussi vous l’avez fait à cause
de cette manie intermittente de faire
du bien, À cause de ce besoin de faire
l'aumône, tout à coup, à cause de cet-
te superstition, de cette frousse de
perdre votre bonheur et de cette habi-
tude que vous avez d’en donner par-
fois un tout petit bout pour faire croi-
re que vous avez mérité tout le reste.

Et, maintenant que vous êtes brouil-
lés, vous n'arrétez pas de lui repro-
cher vos dons, O grandeur d'âme!
Oh! que vous m'énervez quand vous

parlez de lui!
D'abord. vous

brouiller.
dire qu'il vous a tapé.

ne deviez pas vous

embétait. 
 

Avis est donné au public que, en vertu

de la loi des compagnies de Québec, il a

été accordé par le lieutenant-gouver-

neur de la province de Québec, des let-

tres patentes supplémentaires, en date

du trentième jour de décembre 1919, à
“L'Arrache-Souches National, Incorpo-

rée”, changeant son nom en celui de
“Les Moulins de Beauceville, Ltée. —
Beauceville Mills, Ltd, augmentant le

capital de la dite compagnie jusqu'à la

somme de quarante-neuf mille neuf
cent piastres (49,900.00), et de plus Jui
accordant les pouvoirs additionnels
suivants:
Faire en gros et en détail le commer-

ce de farines, grains, épiceries, produits
de la ferme, aliments et denrées ulimen-

taires de toutes sortes, et le commerce

général de tous effets et marchandises

de quelque nature et description que ce

soit el exercer et exploiter toute indus-

trie pour la préparation et la fabrication

des dits éffets et marchandises :

Manufacturer, importer, exporter, a-

cheter, vendre el généralement faire

Ensuite. vous ne devez pas: commerce de toutes les sortes de mar-

C'est faux, Jl;
ne vous a pas tapé, et C'est ca qui vous | tonnades, Uissus el nutres matières, et

Alor un jour, de force vous [tre aussi commerce comme marchands

chandises, des cuirs, gunts, lalnages, co-

l’acquisition du

par Georges Poulin et Charles Poulin,
fils Je Georges, avec tous ses accessol-

res ;

Faire le commerce en gros ct en dé-
tail du charbon mou, de l’anthracite et

autres, du bois de chauffage de toute

cet effet acquérir et posséder des cours
à charbon et à boig dans cette province
et en payer'el nequitter le coût en ac-

tions libérées de la compagnie ;

Emecttre toutes débentures et obliga-
tions, les vendre et trafiguer, les mettre
sur le murché monétaire et financier, les
employer ou employer leur produit à
payer et acquitter toute valeur, propri-
été, droits, brevets, patentes, privilèges

et autres chuses généralement quelcon-

ques ou tous services rendus, honoral-

res ou dédommuagements acquis par la
compagnie ou dus par elle ;

l'aire et exercer tous autres genres de

commerce et de négoces quelconques
avec Los les accessoires de lels com-
merces et négoces (comprenant la pro-
duction, lu fabrication, l’échange, la ven
te ct autres opérations commercales

qui serunt jugées par

moulin à farine possédé à Beauceville

sorte, et ce dans toutes nes lignes, et à

PROVINCIAL — GRATUIT

SHERBROOKE
No 18 RUE KING

Téléphone 411 — Heures de
bureau 9 h. a.m. à 5 h. p.m.

 

Messieurs les industriels ou patrons
de quelques établissements, à Sher-
brooke vu aux environs, trouveront un
précieux conceurs, lorsqu'ils auront

besoin d'employés, en s'adressant au
Bureau de Placement Provincial, dont
M. Phillas Milletté est le surinten-
dant.
Les succès ebtenus jusqu'ici et les

services rendus sont nombreux, et font
que ce Bureau se recommande à l'at-
tention des patrons, parce que ceux-ci

ont assurance et la garantie que le

ou les employés qu’ils demandent ont

les aptitudes ou la compétence requi-

  

 

Insurance Company
Siege social,Toronto Canada
 

SOMMAIRE DE L'EXERCICE 1918
 
 

Assurances nouvelles

Assurances émises et remises en vigueur . . . . . .$ 19,135,750.00

Augmentation sur l'Exercice 1917 . . . .  2,650,347.00

Assurances en cours

108,572,703.00
10,444,072.00

Assurances en cours au 31 décembre 1918 . . . .

Augmentaton sur l'exercice 1917 . . . .

Recettes

Primes, intérêts, etc, encaisgés . . . . . . .

Augmentation sur l'Exercice 1917 .

Actif

5,831,190.74
722,180.11

 

  

vous soulagent pas. Echantillon gratis | } 05 acheteurs d'ucensi © «ae SUNS exception) ui-
sur de. lui avez mis vingt francs dans la main cheteurs d'occasion, importateurs, €S-flu compagnie lui être utiles lui proeu- [ses en outre des certifleats de moralité Actif au 31 décembre 1918 26,748,392.95

Adresse: The National Drug & en Ini disant: (portateurs, marchands à commission ’t [rer des bénéfices et avantages et réve- dU'ils seraient en droit d'exiger. ; tt TI * ’ ’

Chemical Co.of Canada,Ltd.,Toronto --Vous me rendrez ça quand vous HÆents ; de manufaeturiers, soit à ll jus et lui faciliter sons existence of ses L'expérience du Bureau de Place- Plus-value sur l’Exercice 1917 . 2,162,609.08
Adresse aux E.-U.: Na-Dru-Co., Inc., pourrez! oo inuantité soll iu détail: opérations : . ment Provincial a prouvé, «huque fois , Lo. ;

202 Main St. - - Buffalo, N.Y. Bt vous croyez qu'il peut”. parce; Fire affaires comme constructeurs En rapport avée les nouveaux pou- f'QU’ON s’y est adressé, son utilité et son Bénéfices distribués aux Assurés
311¥ que vous êtes fâché! [ot PAITÉDTENEUIS HÉNÉFEUX POUT CONS- voirs demandés, faire et accomplir tous efficacité, et tous ceux qui ont déjà , . ; .

a ous devriez avoir des remords plu- ire on aménager des FUEL d'or- lactes, procédures, actions et autres né- bénéficié de son entremise son des Bénéfices payables en 1919 aux Titulaires de polices. 487,410.00
ôt que des regrets, dre public et privé. et aussi comme Îl- cessaires pour arriver à ces fins ot pro- Plus empressés à y recourir de nou- .

—-— Car vous êtes responsable, et c'est génieurs, et exercer sous ses diverses [jitev ot bénéticier de tous les pouvoirs, vean, lorsque I'occusion se présente. Augmentation sur ceux de 1918 . . . . . 129,927.00

LE PARASITE voire faute si, désormais, le malheu- formes, sans aucune exception, le com- droits et actions, des avantges, privila- Un mot verbal ou par éerit à M. Excédent Surpl
, reux ne peut plus parier argent says merce de constructeurs, entrepreneurs. ges, facultés, options et tous droits gé- Philias Millette, le surintendant du xcédent ou Surplus

qu'on imagine qu'il va vous eñ em- décoraleurs, marchands de pierre, bri- péralement € ep Bur par télé a Mes- . .
. ; 2% ue ; érale quelconques inhérents à tel- Bureau, ou par téléphone 411, et Mes . , : .

: un à Jeranter. que. bois, ferronneries, marbres, et au Îles entreprises et commerces, de même| sieurs les industriels au courant de Totalité du Surplus, déduction faite de tout le passif
a . a au ‘ . : ey ue le 4 l'hie ire ra Ae ce Thos i à + ; >. * : + 5 - = z
# Quand vous. (dites d un homme que Si vous n'avez pas raconté l'histoire tres matériaux et choses indispensables: que celles et ceux spécialement accor- l'organisation et des promps services et du capital, conformément aux règles adoptées
i c'est un parasite. vous avez la préten-!du linge et des chaussures, il pourrait utiles où simplement ornementtres et] aes 4), compagnie requérante par ses qu'elle peut leur rendre. . q

i tion de le tenir aux yeux de vos andi- | parler de vêtements sans que l'on Croit accessoires i ln constraction, et géné- Lg eos patentes originaire suscitées par la Compagnie . . . . . . . . . .. 2,502,293.50
» = T Ce 3? i 1 + : æ , ve 33 > i- rule a >Xercer *u ce > i. : ° Vi “ > = ce ’ » » >

Pg ehaves pas evtte pré de A LifGomer Mam Va Lr obli ; Tuiermont CNET epreneuvs- de eons- [lesquels devront s'appliquer cn autant PHILIAS MILLETTE Surplus calculé sur les bases établies par la Loi des
; € 21). D ayez 1d : : SE 3 IP Ies 8 s. r © se [3 r Ka rs: ‘ ; pat 7: ; qe a . ; Lo . Juué de besoin et “Mutatis Mutandis”,

i tention devant moi. | Grace à vous, il ne peut plus faire: Manufacturer et vendre des maté ne pouvoirs et droits présentement SURINTENDANT Assurances .. 2... 2.222220 3,868,745.50
4 Les parasites me méritent pus lalde visites. à aucune heure du jour, riaux de construction de toute espèce demandés 0° ’ ? Augmentation sur celui de 1917 198,155.96
: 4 mauvaise réputation que vous leur fai-|=ans que tout de suite on soit persua- pour propriété mobilière eL immobilière, Daté du burenu du secrétaire de la Bureau de Placement
i tes, vous qui faites les parasites. {dé qu’il vient se faire inviter au pro- tel que planchers, lambris, murs en tui- province. ca trentième Fe ie légende 3 5
4 Dame! ce n est pas comme Ia cou chain repas, Si ce repas est éloigné, \us. manteaux de cheminée foyers, re- bre1918, Ce trentième jour + décem Provincial Progrès pendant la durée de la Guerre

# re. la gourmandise ou l'avarice. On ‘on l'accusé de n'avoir pas de franchise vétements d'émail, ete. objets d'ameu- Con ; : .
; n’est pas parasite comme on est lâche, ct de vouloir être plus malin que les iMement de toute espèce, COMME dessus le sous-secrétaire de ls province, . Année Assurances en cours Actif Surplus

en naissant, parce que, pour être pa- autres. et, s'il arrive dix minutes AVant de comptoirs et paréments, supports de Co SIMARD 18 rue King, - Sherbrooke. 1913 .$ 80,619,888.00 $17,540,387.21 $1,470,857.73
rasite, il faut être deux. lque Von serve, on pense que tout de \itrines, cuisines sunitaires sus de cod BEML ,

: . A A PY “ tes, Cuisines sanitaires, dessus de
Et le second, c'est vous. ; même il est trop matle. ‘tables, chaises, récipients pour fleurs = >— 1918 108,572,703.00 26,748,392.95 2,502,293.50

C’est vous qui l'avez attiré dans vo-; Parasite >. supports d'horloge. encriers, buvards, _ SUCCURSALE DE QUEBEC
tre intérieur pour l'éblouir avec votre, Est-ce QUI pouvait He pas le déve: jouets, luttes, souvenirs d'occasion et “ A VENDRE
Inxe. Clest vous qui laveinvité i df min” { Horanx, fantaisies de publicité, veuvres| Un pamphlet du “Canada =— EDIFICE DOMINION : 126, RUE ST-PIERRE
ner, un soir qu’il était là et que la per- bot puis, à abord, one sait pas Wi Tart où imitation, cerins, de bois. de , Français”: . .
sonne que vous attendiez n’y était pas. au! ost parasite. ‘ métal ou de pierre, où daucune matière : J'ai encore à vendre quelques belles J.-T. LACHANCE, W.-L. DELANEY,

C'est vous le coupable ! out le monde est conune vous. tout || substance € imite le bois. le mets . s Directeur. As é .
' ! oe ; ont substz pui imite le bois, 16 métal - . Agent de In Cité.

Voyons. soyez franc: vous souvenez- lv monde l'invite à dîner, À souper, à, tu pierre: LES CHEVALIERS DE terres, situées dans les prospères pa : : cape
vous que cet homme vous ait jamais, “0Âier, à venir cet été:—1l croit tont aire le commerce de toux les grains COLOMB? roisses des comtés de Beauce et Fron- Beauceville: JOSAPHAT POULIN Gérant de Distric-Beauce
dit: | <implement qu'il est irrésistible et en général. de leurs produits ot sous-

moi i dé

 

—Je vous en prie. gardez
jeuner. Je n'ai pus mangé hier!

Hein?
Jamais.
Alors. pourquoi le bourriez-vous cont-

me ça, devant le monde?
Pourquoi avez-vous dit un jour à

Fun de vos convives. +n pussant à ta-
ble:
--Ne le regardez pas se servir, ça le

gêne... et je tiens à ce qu'il en pren-
ne pour demain?

C'est tres viluin, ca!

charme il se i "il. ‘ ‘er ; A .
riñant, il se dit qu'il a une conver produits mélamgés ot amalgams, et ee,

sation éblouissante et un esprit supé-
rieur, il s'en persuade et ça hui donne
une autorité si grande que, ma Toi, ça

finit par étre vrai.
On se l'arrache. i] va partout, il con-

nul tour Paris, il use les vêtements de
tout le monde, on lui repasse quatre
fois les plats, sous prétexte qu'il est
panvre; alors, il mange trop, il grossit.…

  
Îl se laisse aller. H a définitivement ve-
noncé à toute espèce de travail. et ce
malheurenx parasite n’a plus qu’une

das tontes ses branches, hi fubwica-

tion, la vente, Fachat, l'échange, le tra-

tie, la manntentioni, trituration, mélan-

«1 tous zQtres procédés relaufs à telue,
comiveree de tous grains :

Acquérir définitivement, Jouer, et au-

irement acquérir, tous moulins, mmachi-

  

en temps, il dit à toui le monde qu'il
n'est pas Hbre le lendemain pour dé-

“Lu traduction de Knight of Colum-

bus en Chevalier de Colomb est un at-

trappe-nigauds. . NM ’

Ca. n'existe pas

I n'y a que dos

KNIGHTS OF COLUMBUS

Zième Lidition—UCn pen augmentée.

PRIX : Gratis sur demande

tenac, à des prix variant de $1000.00

à $2800.00

J'ai aussi quelques demandes pour

des fermes avec roulant. Avis est don-

né à ceux qui voudraient acheter ou

vendre leur terrain, de m'écrire, je

vous donnerai mes conditions. Voitu-

res à la disposition des achèteurs sé-

rieux.
 À

 

  Chaque fois qu'il venait. vous pen-|*euls joie. jeuner et, dans sa petite chambre, Tout S'adresser à :
siez: çÇ De temps cn temps, pas bien sou seul, enfin. il jeûne! Le br. JO$S BOULANGER S'adresser à L. EUS. BOUTIN
— abuse! vent, parce que, si ça se savait, ca loi SACHA GUITRY et Ç 1191 TA Lys

4 Chaque fois qu'il allait chez les au-' ferait trop d'ennemis, mais de temps “Les Annales”. Casier postal 2121 Edmonton Alta. St-Gédéon, Co Fronlenac. FONDEE EN 1860

 

Capital autorisé. . . . $5,000,000.00

 

; L=S P | LULES Capital payé 2,000,000.00
; | Réserve 2,200.000.00

: Nous acceptons des dépots de $1 et plus, et nous payons

PEUVENT VOUS RENDRE LA SANTE COMME ELLES L’&s* AIT intérêt deuxfoisl'an surIa balance
POUR DES MILLIERS D’AUTRES FEMMES “275 SUCCURSALES ET AGENCES AU CANADA.”

 

  

 

 

 

    

 

 

  

     
   
 

   

 

   
  

                  
      
    

     

. Nous avons des correspondants pur le monde entier nos vnandats de

; vn i : QT NI JOYAge so ayi es : air pa Notre rez « Pari -

JBLESSE Douleurs de dos, Maux Douleursinternes CHETIVE | DEPERISSEMENT Ver}.offredusavantagesexceptionnels auPUULICVOYAGEUR.Lesvi-
/ Incapacité au travail| de téte, Faiblesse Raideur des membres ET MAIGRE| RETOUR D’AGE |rementsdefonds.lescollections, lespaiements,los crédits commerciauxet

; . | _ _—_ ! ; ! © ' é $ * So a , : > AU IN- ® : PE i‘ +, *

Je faisais difficilement mon y a dix ans que je con-| | pis bas taux N
4 ouvrage parce que les forces nais les Pilules Rouges, rer. "

i m'avaient abandonnée ; ma de sans égal et qui m'u gué- , SUCCURSALES DE LA BEAUCE ;
digestion se faisait bien mal ne de grande faibles:e, ae | Beauceville C. Lavoie. gérant. À

. “ | bd

| et jenemangeaispresqueplus. | maux de tête et m'a doune de Ste-Marie . . . . . J.-P. Plante, gérant. }
/ “ » . . 3 . i - ; 5

' | Après mes repas, j'avais des l'embonpoimt. Le travail et. St-Evariste Station . .Bruno Lefebvre, gérant. ;
{ > - , , _ _ - . ; j
\ douleurs de dos et des lour 'des maternités fréquentes | St- Joseph . . . L.-A. Gobeil, gérant.

| d de tête. Dès que je 9A eurs . q a feinShe m'avaient rendue chétive of | Sous-Agences attachées à ces succursales :
travaillais un peu plus long- + . . ai 3 Pa
t d'habitude ; pâle et il me fallait soncr: à

“ emps que d'habitude je me ; 6 . St-Crme, St-Prusper, Sl-Borvard, Scott. Si-Jllzéar, Ste-Hénédine, si-lsidoreps q hae } metraiter pour éviter l’'énui- | St-Come, S Pr ISI Pr St kb eruard cott. St alas ar. Ste Hiénédine, Si-Isidore.

sentais abattue et j'étais cour- : ¢ i Ste-Marguerite, St-$¢vérin, Tring-Jonc tion, Vallev-Jonction, Lambton, Saint -
: baturée. J'ai un jour résolu sement complet, car souvent | a | Honoré-de-Shenlesÿ, St-Martin, St-Victor-de-Tring.

| de prendre des Pilules Rou- Je me Senta si abatiu: REESE ’
% . , Akay let “, il ee 15 . > . | ; 5

od ges, mais il m'en a fallu plu- J étais couset de:necoue:.r, : Riz ælacé, 2 hivres pour 19g >avon, G barres pour 23c je
1 . sieurs boîtes avant de consta- J'ai employé le. ele Rou- i p* -. ©. Vola Poudre à pâte Comfort. } boîte pour 22c i

; écou- ui on né nent | PT CT PNA OR | ; . :; ter du mieux. Sansme décou gesqui © vimmedaterrent Le 1100 Kmpois 2 Hivre= pour 22c . Lait Klin, ln boite 38¢
; rager toutefois, j'ai continué Mme Joseph Lévesque amélioré mon état. nuis n’ont f- PE Dap Thé moulu. lu livre 316 Fèves blanches 3 Hh pour 30c

Bh . v2 J Mercier de les employer et ma cons- fétablie. Mme L'rémie Chs- Ur.11 1 H00 LeGES q 16. 10 li
; A ; … ; “ . Eo Cn ie dar Sucre granulé ivres pour
; tance fut payée par ma gué-| La première fois que j'ai put, 516, Clinton, Woonso- à un 3v me vis dépe ; pg me Le 1 ’ 10 Ti ! $1.08

LE . RE ; i i : mn ui Ton étiie 2m Jassonnade brune. ivres pour
i 1 x “uinze ans que je "SP, De chétive et faible employé les Pilules Rouges, ket, R. L. | prem, <ucni, Jen étus a : Varmicelle Alahabéti | ! :
go A Rouges que j'étais, je suis devenue l’étais épuisé . : 1D | vée a cui Leet ml armicelle Alghabétique. le paquet 10c
8 5% « tiules ; A étais épuisée un travail ‘es i} : . , ‘ ;
à . LL. u ’ Roller i hin8 Mme f | P > dans | ouleurs de toutessortes de toutes sorte, ve fonts. Assortiment d'roufs de paques, viande fumée. jambon.

4 3 ie _. luvées parce que e plusieurs années dansles nsomnie ‘étale erent an Lo ; ; Prat ;(| 1 arce 4 ollan ervais, Datiscan, p s $ tr. J'étais surtout sujett … j pienicrol. cottage, jambon cuit. œufs frais sarantis.
] ’ le et que je ne P.Q. manufactures. Je souffrais J'avais de fortes palpitations, d:3 étourdissements, « Salade. celeri. temat . fraiel
} . . . Ce, . An me ; : Salade. celeri. tomates. eréane fraiche.
ig pos p + àla tâche. SANS FORCE depuis des mois d'irrégulari- ma digestion se faisait diffici- maux de t/‘=: je manc ‘ ‘
3 . . ‘ . pe lys 20 . |
È à on gn ues de travail 4 lement, mes merrbres étaient | d'appétit, ote. Les F:h. {1 à wo SANS COURAGE| tés de douleurs internes et de nt, ; ore | dappeu, ote. Le 8 E R |VERIN
{ e.- rl sur mon cas et , les Pilul raideurs dans tous les mem- COMMe engourchs ; je ressen- | Routes que j'ai Friscs nt. . | ’ ! °

! i es Pilules s . i ; : ait di bien ‘ou! ’; Ces nevocommane J'ai connu les Pilules Rouges bres. Les Pilules Rouges taissouventdesdouleurs dans fait di bien out des | 55, RUE DE LA COURONNE, QUEBEC.
00007 Dies Rouges qui parce que Jen voyais ‘es re- m'ont alors donnéla force de les reins, des ch:leurs acra- | Dans l'espace de quelqu: a
a . te SNS ; ye - o . i © -

: . fen | tout clames dans les journaus. Me . I ‘ blantes et J EVAIS perdu la pes y ent vi charigemes.
denaures - ‘us forces tou e, s - 3 ; Car foe1 ¢ ¢ ‘ sentant sans lede sans cou soutenir à l'ouvrage et mont| sommeil. Tout ceci m'ét~it | + md cvaie n'étris plus la

« vite. Ju. pris long- rage, incapable de melivrer rendu la santé. Il y a quel- amené parle retour de l'âge. 1117 « fume. Malheureu-
_ en ai cb 1 assidiment à ma besogne, . s ) ; , BE 14 1e i?

t aps «lL en al cbtenu les § . > ques mois, ayant eu à soigner,| J'ai recouvré la santé avec ks 1:83 LL au mois de jar. à 1
J un J j'eus recours à ce remède et| . i : mala Pilules R à m'ontfaiti 2041 ; 4 a).

- eillvure ve be . 2. ; ,; - + ont ta 112to ur zu "ce Là oid NA. LIVEN AAL@iticurs …. t e me bientôt je me trouvai plus vi- jour et nuit, mon mar mala 1lules ouges gut m Gil ral | : 1 ; us Hemte Ge :. - pre EEE © ih n Lh

: >" ensuite bien por- goureuse. Il s'adaptait si bien de, les veilles et le surmena- UN NOUVEAU sang, ont aur- Gu. cat wo cus Fidélité de« Employés ih
. « . . . ; ot a a Car Tye + + art} Ck te “1 révovance” Cove : boue. “une ; .Ce “ac enfants en ‘à ma constitution que mon [ge m'épuisérent. Sans les mente mes forces E ont,en| bn LAPS HA lamentable dios Gérants‘comptables,© ie i lie deNAfoursLo 102. ; "AUS ; . : uelquesmoisrétablima santé du "case. Je me rele ear On Hy Lilla: 10S, LOTUTIS, L'ercepteursbari oc je faistout mon | poids s augmenta de plus de Pilules Rouges,je serais tom- quelq I ¢ 5 ] va salariés ou à commission, qui abolit la pratique équi-

i -frculté. Mmie | trente livres et toutce que , . aussi complètement que jo cin foEncore avec les Pi- ' voque et surnnnée de demander à ses amisce se porter
cave +: difficulté. Mme | 5 vais d lai Co bée à mon tour. Mme Joseph is le dési | f rE cation, ot qui assure le patron contre t :: j'avais de malaises se dissipa. pouvais le désirer. Mme Jo- lules Rou-es,. Mme E, Yale, Ar anse Gmassure € patroncontre toute perte oc-fevcies 501 y - _ i . ol Ju oo Arande por des détournements de fonds et vols par ses emplayés.
J, Mercier, 591 rue Sommer Mme Charles Gagnon, 15, Lévesque, 831 rue Berri, seph Grenon, [85 rue Water, 1071 jue sueatigny, Mon- . “La Prévoyance”émet aussi des Polices de Gara Cnlicetives an

ville, Manchester-est, N.-H. | Olmstead, Cohoes, N.-Y. Montréal. Ottawa, Ont. | tréal. profitdesSociétésdeSientaisames ou Compagnies, couvrant tous

i + ; . JOSAPHAT POULIN, Beouceville
NNT ATI Te 1. N € + . I v ‘ . , . “ .CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remb- ROD. MARCOTTE, St-Georges, Bee

tréai. tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 des. Nous les envoyons aussi par Ja poste, au Canada et aux Etats- on RTRR TT ATT
. ei i Unis, sur réception du prix, 50c une hoite, $2.50 six boîtes, OW Hs ; Opp,ay 0 LA Bog

heares du soir. Les femmes malades, ‘qui ne peuvent venir voir notre Au : ; A . ; | \
Toutes les lettres doivent (tre adressées : COMPAGNIE CHIMI- : ÿ

QUE FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal,wd heen, sont invitées À lui écrire.
. 9-768 
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VIE BRISEE PAR LISTEDES PRIX [rarsoostnvisest 33arin QUANDVOUSVOUS| WM. McLIMONT & SON Carte Professionnelle

LA DYSPEPSIE
Jusqu'à ce qu’il prenne

“FRUIT-A-TIVES”—merveilleux
remède aux fruits

 

MR. FRANK HALL

Wyevale, Ontario.

“Fai souffert de constipation ct dys-
pepsie chroniques, pendant2 ans.

J'ai essuyée de tous les remèdes

connus, Sans succès, jusqu’à co que
l'épouse de notre fournisseur me
conseille ‘Fruit-a-tives’.

Je me suis acheté une boîte de
‘Pruit-a-tives’ pour essaytr, et immé-
iatement mon état a commencé à

s'améliorer.
La dyspepsie, qui empoisonuait ma

wie, Cessa et j'étais guéri de la
conslipution.

Je suis grundement reconnaissant i
‘Fraita-tives” pour le bien-être qu’il
m'a apporté.” FRANK HALL.

B0c. lu boîte, 6 pour $2.50, boite
essai 25¢. Chez tous les pharma:
ciens Ou envoyé, franc de port, par

Pruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont,

Pe

LA QUESTION
DU FRANCAIS

DEVANT L'ASSEMBLEE LEGISLA-
TIVE DE LA SASKATCHEWAN.

Un débat historique.

 

ds

L'Association catholique franco-ca-
nadienne de Ja Saskatchewan, pour-
suivant sa campagne de propagande
française dans l'Ouest, vient de réu-

nir et de publier en brochure le texte
‘anglais des discours prononcés par les
honorables Martin, Motherwell, Latta
ot Dunning, lors du débat sur les a-
mendements À la loi scolatre, à la [£-
xislature provinciale de Régina, en dé
cembre 1918.

On se rappelle le retentissemenz de
ves séances mémorables. En dépit de
la grande publicité qui leur fui faite
a l'époque, par la presse de toute opi-
nion, elles étaient néanuoins esti
nées, comme tant d'autres événe-
ments, à tomber dans l'oubli. L'isn-
tiative de l'A.C.F.C. vient à point
pour en raviver le souvenir et en per-
pétuer les enseignements.

Ce fameux débat sur la question des
langues fut, en réalité, un grand débat
sur la question du français, envisagée
qu point de vue national: aussi riva-
liset-il d'importance avec le célèbre
débat sur la motion Lapointe aux Com-.
munes, en mai 1916.

Le résumé historique
le la question du français au Canada
vt spécizlement dans les anciens Ter-
ritoires du Nord-Ouest. donné à cette
occasion par M. Martin, est de nature
it éclairer Lien dés gens dont les con-|
naissances sur ce point sont plus que!
rudimentaires. A vrai uire, ce retour
sur le passé ue va pas pour nous sans
quelque mélancolie; il est pénible de
constater que chaque étape est mar-
quée par une nouvelle diminution de
nos droits. Néanmoins le princippe
même de ces droits s’est trouvé sau-
vegardé d'une façon continue depuis
la conquête. Un trop grand nombre
l’ignoreut malheureusement, même
dans la classe supposée instruite.
Et combien savent que les Cana-

diens françuis du Nord-Ouest, ‘alors
qu’ils étaient la majorité, en 1888.
amendèrent leur loi scolaire de façon
it rendre obligatoire un cours primaire
en anglais dans toutes les écoles? 1
Ces discours sont tout autant d'uc-

tualité aujourd'hui qu’il y à un an. Les‘
laits et. les arguments qu'ils renfer-!
ment sont de ceux qui pouvent nous
tre utiles chaque jour dans la pour-.
suite du bon combat. Les Canadiens|
français de la province de Québec y
trouveront des informations de premiè-
re main sur la situation de leurs com-
patriotes de la Saskatchewan au point
de vue du francais: ceux des groupes
extérieurs y puiseront des indications
précieuses pour les guider dans leurs
propres luttes.
The Language Question before the

Legislative Assembly of Saskatchewan
est en vente au secrétariat de l’A.C.
FC, bureaux du Patriote de L'Ouest,
Prince-Albert. Sask. Prix: 25 sous
l'exemplaire franco, $2.50 la douzaine,
$20.00 le cent.

asus

ROBOL
(TABLETTES)

Nettoie l'intestin paresseux et
combat la

GONSTIPATION
Cause de maux de tête, mau-

vaise digestion, manqued’ap-

pétit, torpeur dufoie, etc.etc.

En vente partout 25 aous lu boite. six

boîtes pour $1.25. Envoyé par la malle par

ia COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINElimitée, 274, rue St-Deais
Montréal.

AUTO A VENDRE

Une auto, marque McLaughlin, six
cylindres, cinq passagers, ayant très
peu d'usage, À peu près 1000 milles, en
paMaite condition, avec un set de pneus
neufs, à vendre à bonnes conditions.
S'adresser à :

JOSAPITAT GULBERT (Siméon)
. B. P. Riv. Gilbert,
Beauceville P. Qué.

  

13. Nap. Mathieu, Touchette, 1,50; 4.

|
très complet

| JUPES COURTES

“le il dénoncait les robes sans manches.

DES EXPOSANTS A L'EXPOSITION
DES GRAINS DE SEMENCES TE-
NUE A BEAUCEVILLE PAR LA
SOCIETE D'AGRICULTURE, DIVI-
SION “A”, 16 JANVIER 1920.

 

idre Classe
Avoine Banner

Jer prix Paul Rodrigue, fils Jules,
2.25; 2. Charles Bolduc, ab. rg. St-

Louis, 2.00; 3. Joseph Bolduc, ab, rg.
St-Louis, 1.75; b. Alphonse Bolduc, ab.
re. St-Louis, 1.50; 5. Jules Veilleux, St-
Victor, 1.25; 6. ‘Josephat Rodrigue I.
Jules, 1.00.

2è classe
Avoine de toute variété

1, Jos. Bolduc, ab. rg. St-Louls, 2.25;
. Chas, Bolduc, ab. rg. St-Louis, 2.00;
i Nap, Veilleux, Félix, Benuceville,
176; 4. Vve Jos. Bernard, a chs. 1.50;
5. Alph. Bolduc, ab. rg. St-Louis, 1.25;
6. Josephat Pomerleau, 1.00; 7. Chas.
pernurd, Elz, 0.75; 8. Léger Loubier,
0.50,

3è classe
Blé de toute variété

1. Nap. Veilleux, Félix, 2.50; 2. Paul
Rodrigue, f, Jules, 2.00; v. Alph. Bol
duc ab rg. St-Louis, 1.75; 4. Chas. Ber-
nard, Elz... 1.50; 5. Jules Veilleux, St-
Victor, 1.25.

4é classe
Féves

1. Chas. Bolduc, Rémi rg, St-Louis,
2.06; 2. Jules Veilleux, St-Victor, 1.75;

Godfroid Jolicoeur, 1.25; 6. ‘Thos. Bol-
due, ab, 1.00.

5& classe
Patates rouges toute variété

1. Chas. Bolduc, ab. rg. St-Louis,
1.25; 2 Jesephat Rodrigue, f, Jules,
1.00; 3. Vve Jos. Bernard, a Chs,, 0.75;
4. Godi:rot Jolicoeur, 0.50.

6& classe
Pois

1. Vve Jos. Bernard a Chs., 1.50; 2.
Nap. Veilleux, Félix, 1.25; 3. Chs. Bol-
duc, ab. rg. St-Louis, 1.00; 4. Godfroid
Jolicoeur, 0.75; 5. Chs. Bernard, Elz.,
0.50; . Josephat Pomerleau, 0.25.

7è classe
Patates blanches toute variété

1. Jos. Bolduc ab. rg. St-Louis, 1.25;
2. Chas. Bolduc, ah. rg. St-Louis, 1.00;
3. Jules Veilleux, St-Victor, .75; 4. Al
phonse Bolduc, ab. rg. St-Louis, .50.

8è classe
Orge

1. Clhs. Bolduc, Rémi rg. Si-Louis,
1.50; 2. Alph. Bolduc, ab. rg. St-Louis,
1.25; 3. Vve Jos. Bernard, a Chs., 1.00;
4. Jules Veilleux, St-Victor. 0.75: 56.
Elz. Poulin, Isaac, 0.50.

98 classe
Mil

J. Josephat Rodrigue, f. Jules, 2:00;
2. Leger Loubier, 1.75; 3. Paul Rodri-
gue, f. Jules, 1.50: 4. Jos. Bolduc, ab.,
1.25; 5. Josephat Pomerleau, 1.00.

10è classe
Blé-d'Inde

1, Cls. Bernard, Elz, 1.00; 2. Jo-
sephat Rodrigue, f. Jules, 0.75; 3. Vye
Jos. Bernard, a Chs., 0.50: 4. Arthur
Roy, 0.25

11 classe
Sarrasin

. Leger iLoubier. 1.50: 2. Nap. Pou-
tin, l‘éréole, 1.60; 3. Jules Veilleux, St-

tiable de plaisir, et c'est, dans tous les
salons, les cabarets et en plein air une
frénésie de danse qui ne se ralentit ju-
mais. Nos mondaines semblent bien
avoir été piquées de la même taren-
tule.
Nous ne savons si c’est un autre ar-

ticle importé de Paris, mais nous avons
observé, chez beaucoup de femmes du
monde, dans les réunions élégantes, la
pratique de prendre, au buttet, les mé-
mes “rafraîchissements” que les home
mes, et qui sont en contravention tla.
grante de lactuel régime de prohibi-
tion mitigée.
La révclution dans les moeurs fémi-

nines est complétée par la cigarette,
dont pas une femme “bien” ne saurait
maintenant se passer, quoique, aux
yeux de beaucoup de ses congénères
de l'autre sexe, l’usage de la cigarette
soit, de ses habitudes récemment ac-
quises, la plus déconcernante. En vé-
rité, certains n’éprouveraient pas une
plus vive répulsion si la femme se met-
tait à fumer couramment la pipe! Au
reste, elle y viendra peut-être,

Si nos arrière-grand'mères reparais-
salent pour une heure au milieu de
nous, elles seraient sans doute éton-
nées de la transformation qui s’est
opérée dans tout ce qui nous entoure.
Mais elles le seraient probablement
moins à la vue des automobiles, des ci-
némas, des aéroplanes et des autres
inventions modernes, qu’au spectacle
de leurs arrière-petites-filles, âgées de
quinze ou de cinquante ans, dévêtues
à lu dernière mode et la cigarette aux
lèvres, dansant des “fox-trot” écheve-
lés et s'ingurgitant entre les danses
trois doigts de “scotch” sans plus sour-
ciller que si c'était de l'eau sucrée.
Nous ne nous permettons d'évoquer

la flgure scandalisée des aïeules que
parce (que nous savons bien que les
femmes d'aujourd'hui ne croient pas
aux revenants!

COUR SUPERIEURE
Province de Québec
District de Beauce

  

No. 4656.
Dame Marie Patry, épouse de Gé-

déon Gendron, commerçant, de Ste-
Marie Beauce, dûment autorisée à es-
ter en justice,

Demanderesse,
vs :

Le dit Gédéon Gendron,

Défendeur,
Uue âction de séparation de biens a

été instituée le 10 janvier 1920. Beau-
ce, 12 janvier 1920.

Fortier, Cliche & Dutil,
Pres. de la demanderesse.

 

——_—
25 Coupons de soie pour couvre-

pieds $1.00 franco. 100 pour
50 cts. 25 coupons de velours pour

coussins, 50 cts. 8 jeux populaires
et 20 cartes postales, 50 cts, franco.
Grande occasion pour Noël.

Adressez :

ALLEN, NOUVEAUTES
ST-ZACHARIE, P. Q.

VERRE D'EAU CHAUDE

Elaguez les poisons et les toxiques |
de votre système avant de remet-
tre de la nourriture dans votre

estomac,
Lavez votre intérieur avant de dé-

jeuner cout comme vous le faites pour
l'extérieur. Cect est beaucoup plus im-
portant, car les pores de la peau ne
transmettent pas les impuretés dans
le sang tandis que les intestins le font.
Pour chaque once d'alimeut ou de

breuvage dans l'estomac, près d'une
once de déchet doit être enlevé du
corps. Si ce déchet n’est pas éléminé
quotidiennement, il fermente rapide-
ment et dégénère en poison, en gaz et
en toxiques qui sont absorbés ou sucés
dans le cours du sang par les conduits
sympathiques pui ne devraient sucer
que la seule nourriture nécessaire à la
sustention du corps.
Une splendide mesure de santé est

celle de boire, avant déjeuner chaque
jour, un verre d’eau réellement chaude
avec dedans une cuillerée à thé de
“Limestone Phosphate”, ce qui est une
facon inoffensive d’élagucr ces poisons,
ces gaz et ces toxiques de l’estomac,
du foie, des reins et des intestins, net-
toyant ainsi, adoucissant et rafraîchis-
sant entièrement le canal alimentaire,
avant de remettre de la nourriture
dans l’estomac.

Un quarteron de “Limestone Phos-
phate” coûte une bagatelle à n'importe
quelle pharmacie, mais est suffisant
pour rendre n'importe qui enthousias-
te du bain interne.

 

 

CONTRAT DEMALLE

Des soumissions cachetées, adres.
sées au Ministre des Postes, seront re-
cues à Ottawa, jusqu'à midi, vendredi,
le 5 mars 1920 pour le transport des
Malles de sa Majesté, sous les condi-
tions d'un contrat pour un terme de
quatre années, 18 fois par semaine
entre St-Benjamin et la Station du Qué-
bec Central à Morissette, à commen-
cer le 1er juillet prochain.

Des avis imprimés contenant des
renseignements plus détaillés au su-
jet des conditions du contrat proieté
peuvent être vus au Bureau de Poste
de St-Benjamin et au bureau de l’Ins-
pecteur des Postes où l’on pourra aus-
si se procurer des formules de soumis-
sion.

 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Québec 20 janvier 1920.

S$. Tanner Green, Inspecteur des Postes.

 

  Victor. 0.75.
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Graisse pour Energie
’

Il est bien vrai que beaucoup
d'enfants éprouvent du

dégoût pourle gras animal,

cependant ces mêmes en-
fants prendront facilement

LEMULSION
SCOTT

Ce choix est instinctif et se
rattache au fait que l’Emulsion
de Scott est assimilé tandis que
les autres matières grasses
répugnent. Donnez à votre
garçon ou fille beaucoup de
ce facteur d’énergie et
de chaleur l’Emulsion de
Scott. Elle les renforcira!
scott & Bowne, Toronto, Ont. 19-33 

Gp

ET CIGARETTES

Nous empruntons, à la “Patrie”, de
Montréal. l'excellent article suivant
que ne manquera certainement pas
d’intéresser nos lectrices el qui trou-
vera un écho chezelles:
H y a qhinze ans. ou peut-être vingt

—le temps passe si vite'—la mode,
pour les femmes soucieuses de l’élé-
gance, était de se découvrir les bras,
of nous nous souvenons que Mgr l’Ar-
chevêque de Montréal, en tournée pas-
torale, fit en ce temps une aHocution
qui eut du retentissement, dans laquel-

Depuis, la mode a fait du chemin.
Son audace ne semble connaître plus
aucun frein. C'est au point qu'il n'y
aurait pas assez de tissu dans les man-
ches longues, qu'elle admet de nos
jours, pour voiler ce que par ailleurs
elle découvre en amputant par le bas
les jupes, el par le haut les corsages.
On lui sut généralement gré de suppri-
mer les jupes trafnantes. qui recueil-
laient les poussières et autres souillu-
res. Mais les hygiénistes et plus en-
core les moralistes auraient été satis-
faits si la mode avait seulement pres.
crit les jupes finissant à la cheville.
Bien loin de s'en tenir là, elle écourte
cette année les jupes A la hauteur des
genoux, et quant aux corsages, le der-

nier cri est de les faire si bas que c’est
presque commettre une inconvenance
que de les décrire. On dirait que, pour
obéir à la mode, les femmes doivent
s'habiller moins pour aller dans le
monde que pour su mettre au lit. C'est
au point que l'Archevêque de Paris,
comme les dépêches l'annonçaient ces
jours derniers, a cru de son devoir d’é-
lever la voix contre les robes infimodes-
tes, par quoi il ne visait pas soulement
les toilettes de soirée, mais les simples
costumes de rue conformes à la mode,
et auxquels il ferma les portes des é-
glises.
Dans les cercles fashionables de

Montréal, il va de soi que l’on s’appli-
que à copler les plus récents modèles
parisiens. Aussi, de dos, toutes les
femmes ont l'air de toutes jeunes fil-
les, et ce n’est que de front que se
peuvent apercevoir des ans les irrépa-
rables outrages.
Les Montréalaises élégantes n’em-
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J'étais d'une grande faiblesse et ne pouvais pas travail-
J'avais ‘ua! aux reins et à la tête. Mes bras étaient

svvent engourdis, mes mains et mes pieds constamment

fait traiter par plusieurs médecins sans
“ir de soulagement, je désespérais de recouvrer mes
«+ Un jour, j'eus la bonne idée de recourir aux Pilules

 abrès en avoir emplové quelques boîtes, j'ai pu
««_8 remettre à l'ouvrage que je n'ai pas quitté depuis.

durant un an presque régu-
*<ent et ainsi, tout en travaillant, mes douleurs disparu-

1, mnes forces revinrent ce qu'elles étaient autrefois et ma |

J'ai maintenant la plus grande confiance
ne les Pilules Moro que je ne manquerai pas d'employer

santé l'exigera M. William
Berthiaume, 882 Broad, Central Falls, R. I.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moto
«Jui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer
votre sauté. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remé-
dee. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canadaet aux Etate-
Uni, #12 réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites.
9 autres les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI-

CALE MORO,272, rue St-Denis, Montréal. > 2

 

MARCHANDISES SECHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE, est main-
tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin-
temps prochain, Nous faisons une sp-cialité de Tweeds,
Serges, Etoffes à robes, Gants, Dentelles, etc. y

Toute commande par son entremise ou par la malle
aura notre meilleure attention.

VIGORA
Guérira votre cheval du

SOUFFLE
Si vous en doutez, lisez le témoignage suivant si-

gné du nom d’un brave et honnête homme bien connu
à Tring Jonction et aux environs.

. Tring Jct., 8 mars 1919,

 
 

 

   

 

   

   

  

   

M. J.-B. MORIN,

“Je me fais un devoir de vous déclarer que j'avais
un cheval malade du Souffle depuis un mois et, sur le
conseil de mon marchand, j'ai acheté deux bouteilles
de votre Vigora, ce qui a suffi pour le guérir complè-
tement.

“Vous pouvez publier ce témoignage et en même
temps je dois vous dire que c’est sur l’avis de M. P.
Gagné, marchand, que j'ai acheté ce remède.”

ALFRED LAGUEUX,

TRING Jct.

Vendu en gros et endétail chez J. B. MORIN, phär-
macien, 412, rue Saint-Jean. Tél. 1071.

 

AVIS AU PUBLIC
 

En vertu de la loi’Scott nous avons leprivilège

de vous vendre sur CERTIFICAT DE MÉDECIN.

- Lorsque vous viendrez à Québec, si vous avez

besoin de ligueurs venez nous voir au magasin, ou

si vous le préférez envoyez nous votre commande

par la malle accompagnée d’uncertificat de méde-
cin, et nous pourronsvous livrer ce que vous ordon-

nerez.

La Cie Canada Liqueur,
16,Rue=Dalhousie, me

Et faire l’expédition par Express.

QUEBEC.

Liste de prix envoyee sur demande.

 

 

GRAINS ET GRAINES
DE SEMENCE

Notre assortiment est maintenant au complet. Veuil-
lez attendre nos voyageurs avant de placer vos commandes
ou adressez-vous directement à la maison. Nous serons
heureux de vous envoyer nos prix et échantillons.

J.-B. Renaud & Cie, Inc.
MAISON FONDEE EN 1845

Farine, Grains, Provisions, Epiceries Générales, Etc.

QUEBEC
 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises. sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA À VOTRE

MARCHAND

C'est la meilleure garantie

de qualité que vous pouver

avoir.

Nous invitons tous les
~

marchands à venir visite

notre nouvelle succursale a

QUEBEC
52 RUE DE LA COURONNE

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill) 
 

 

  

 

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHHRURGIEN

Anclenne malson de Josauphat Poulin

Beauceville-Est,

Dr AURELE NADEAU
Elèves des Ifopitaux de Paris

Consultations au bureau Fous les
Jours, excepté le samedi ot le

dimanche

Beauce-Jonction, Co. Beauce

Docteur J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile avec son autwe
sur demande pur téléphone.

Beauceville-Est, - Qué.

“DOCTEUR J. LEBLOND
SPECIALISTE

 

 

 

 

 

 

Ex-élève des hôpitaux de
Paris. Chirurgien à !’Hôtel-
Dieu de Lévis.

Spécialiste.- Chirurgie gé-
nérale. Mala lies des fenunes.
Maladies des enfants. Mala-
dies des voies urinaies.
Rayons X. FElectricité.
N’importe quelle opération

chirurgicale faite a la demeu-
re du malade.

Heures de consultations.—

2 heures à 6 heures de l’a-
près-midi.— Tel Bell 171.
No 1 Rue Commerciale. Lévis

DENTISTES

Docteur JOS. LABRECQUE
CHIRURGLEN-DENTISTE

 

 

 

 

HEURES DE BUREAU: 9 à 12 a.m.;

23 à 5 pm.; 7 à 9 pm.

25 rue Stanislas, Québec.
Edifice Lavigueur & Hutchison

Téléphone 9936

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGLEN-DENTISTE

Îeure de bureau : 9 heures &. m. à 5

heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce ct Rural

TEL. BEAUCE et PEL RURAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Ohirurglen-dentiste

BUREAU : DANS LE BLOO

DECHENE

Beauceville-Est - -P. Qué.

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à

STE-MARIE, BEAUOR

"hone Bell. Boîte postale 55.

AVOCATS

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, - Beauce.

ARTH. GODBOUT, M.P.P.

 

 

 

 

 

 

 

 

  AVOCAT

SEStGeorges, - Beauce.
Ji-Hugues Fortier, C.R.—L.Cliche, B.A.LL.,L.

Ste-Mario St-Joseph

Lorenzo Dutlf, B.A..LL.,L.
St-Georges

Fortier, Cliche & Dutil
AVOCAUR

à Ste-Marie. St-Joseph et
St-Georges

Bureaux :

Sulvent les Cours de Beuuce
et de Québec.

 

 

NOTAIRES

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur Lmmenbles.--- Achats de
éréances et de débentures

Beauceville-Est, - Beauce.
Téléphone Beunce ot Bel

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dis le Bloe Deschène

Beauceville-Est, - Beauce.
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester.
Préts d'argent.

ARPENTEUR-GEOMETRE

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre

Saint-Joseph, - Beauce.
TEL. BEAUCE ET RURAL

"ROSS &LEGENDRE
ARPENTEURS

 

 

 

 

 

 

 

 

Prompte exécution des demandes
d'arpentage et d'expertise

Burcau principal: ST-GEORGES-EST
Burcau à ST-JOSEPH DE BEAUCE

COMPTABLES

M. ERNEST LEFAIVRE, LIC.
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Suceesseurs Lufaivre & Lefaivre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE FAILLITES

Compétence et diligence apportée
dans le réglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.
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Tout le monde qui connaît ses intérêts profite-

ra de notre vente de blanc qui est commencée de-

la variété des lots offerts.

Faites des provisions pour l'avenir, on ne sait

pas où va s’arrêter la hausse des prix en 1920.

Allons-y en foule.

 

MARCEAU & CIE
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

BEAUCEVILLE

Nous subissons, depuis une huitaine,
1s morsures d'une vague de froid qua-

si-intolérable. Dimanche et lundi, le

thermomètre est descendu jusquä 30

dégrés en Lus de zéro. Les cheminées
suffisaient à peine à cracher les lourds

panaches de fumée blanche et les plé-

tons battaient ferme des pieds et des

mains. C'est un des plus durs Éroids que

nous ayons encore éprouvés.

--Nous sommes heureux d'annoncer,
dans une autre colonne de l'*Æclai-
reur”, lv euchre qui sera donné, le 10

février prochain, dans la grande salle

du Collège, au profit du Collège. Ne

manquons prs d'y assister en foule.

—M. et Mde Landry sont descendus à
Spinte-Marie. lundi, pour assister aux
funérailles de Mme Landry, mère de M.

Landry, “décédée samedi dernier. M.

Landry voudra bien recevoir nos bien
vives cundoléances dans le deuil cruel
qui vient de le frapper.
—MM. Sirois et Brunelle, de Ste-Ma-

ries, Beauce, étaient de passage à Beau-

ceviile, lundi, dans le but d'organiser
une séance dramatique et musicale qui

sera donnée par le Cercle Champlain.

de Ste-Maric. le 25 février prochain.
—MM. les abbés Villeneuvt et Poulin

«ont allés à St-Benoit, dimanche, ren-
dre visite ù M. le curé Houde.
—Les amis nombreux que possède

Mile Taura Fortin, à Beauceville, se-
ront heureux d'apprendre que Mademoi-

selle Fortin, dont l'état de santé offrait

quelques sujets de crainte à sa famille,
est en bonne voie de guérison.

ML. Gabriel  Berberi, de cette ville,
vient de recevoir une lettre de son frère,
Constantin, autrefois marchand, à St-

Georges, lui upprenant qu'après bien

dez difficultés. il a pu se rendre en Syrie

et qu'À Bevrouthe où il réside actuelle-
ment avec sa famille, il y règne une cri-
se des logements. Il y a beaucoup d'ar-

zent À faire en Syrie, dit-il, et jl deman-
de à son frère d'engager les Syriens à
retourner dans leur pays natal.

—Nous aurons une séance dramati-

que et musicale, donnée par le Cercle
Champlain, de Sainte-Marie. Beauce,
dans ls courant du mois de février Ia
date n’est encore définitivement

inde,
—La séance que les jeunes filles de-

vaient donner uu Mardi-Grus est remi-
de Vote Lu Mi-Carème., pour cause de la

naladie d’une des actrices.

--M. l£d. Fortin, directeur de notre
journal. partira =pour Québec. demain

soir. Mardi. M. Fortin assistera à la
grande convention agricole, à la Salle
des Chevaliers de Colomb où il prendra
la parole au nom de l'Association des
Producteurs de Sucre et de Sirop d'éra-

ble,
- Nous avons eu un peu de neige,

mardi, mais cela n'a pas arrété les char-

Pits

royages d'uller leur train.
--Le Pnulletin Renault, l'intéressant

organe de la maison P. F. Renault,
Lure, est publié cette semaine, sous un

nouvenn format : cette publication est

inaintenant imprimée à seize pages, en

deux couleurs, et cst remplie de rensei-
imements les plus uliles pour la popu-

lation de notre district.
—Le choeur de chant de Deauceville

«-t à préparer un joli programme pour

k- euclirs du Collège le 10 février pro-

hain,
—A moins de développements inat-

tendus dans nos affaires municipales,

  
votation aura leu pour l'élection du

maire, à Beauceville, M. Nap. Mathieu,
agent des Terres, et David Quirion sont

sur les rangs of brigueront les suffrages

de l'électorat.
—M. Tardif, de la maison Lefalvre et

Gagnon, de Québec, curateurs, était de
passage à Beauceville, hier, au sujet de

la faillite de M. N. T. Turgeon et Cle.
—M, Cumille Lavoie, gérant de lu

Banque Nationale, est descendu à Qué-
bee, mardi soir, en voyage d’affaires.
—Jean-Pierre Gagné, comptable, de

Sherbrooke-Fst, est venu passer quel-

ques jours dans sa famille et retour-

nez mardi matin.

-MM. Husque, Guudlus Grun-

din, Mandozu Doyon, Réal Gagné et

Joseph Vallée ont quitté Beauceville
pour Chicoutimi mardi.

Jos.

me ét=

NAISSANCE

M. 1. Itoy. voyageur de la Maison

Garneau Ltée de Québec à l'honneur
de faire part à ses parents et amis de

la naissance d'un fils né le 15 janvier,

baptisé le 16 sous lex noms de Josephy
Marcel-Raymond. l’arrain : M. Joseph

Roberge de Lauzon, marraine. Melle

Marie Béland de St-Lambert. Nos fé-
licitations.

—meme. -— ——_

ERRATUM

Nous avons sunencé par erreur, dns

notre journal, la semaine dernière, que
duns lu cause de Boily vs Roy & al, le

jugement avait éfé renversé : le juge-

ment a été mâintenu el Roy à de nou-

venu Vu ses prétentions maintenues.

0.

LE EUCHRE
DU COLLEGE

Le lv février prochain, mardi, aura
lien. au Collège de Beauceville, un
grand euchre donné par un groupe de
citoyens et de jeunes gens de la ville
pour récompenser les bous Frères de
la générosité dont il font preuve, dans
toutes occasion, lorsqu'il s'agit de four-
nir leur salle pour une oeuvre parois-
siale. 11 est tout légitime que les
citoyens de Beauceville leur témoi-
gnent leur reconnaissance en faisant
un succès de cette fête de la gratitude.
Déjà les prix commencent à arriver

au Collège et les personnes de la ville
qui désireraient en offrir pour ce eu-
chre sont priées de les adresser au
Rév. Frère Directeur.
Des personnes dévouées et, toujours

sur lu brêche quand il s'agit des oeu-
vres de Ce genre, sont à préparer un
joli programme musicale «qui sera fort
apprécié des auditeurs.
Iorganisation pour les partivs de

cartes sera parfaite: une méthode nou-
velle sera appliquée pour Ie poinçonna-
ge des cartes de telle sorte que les
fraudes ue seront plus possibles.
Achetez vos cartes des maintenant:

vous aurez l'assurance d'assister à une c'est lundi, le 2 février prochain, que la
jolie fête où il y aura de l'entrain, de
la gaité et d'honnêtes divertissements.

 

 

 

 

Des. phontagnes Rocheuse:
aurcôtesde la Nouclie-Ecosse,

  

vi Doyon, J.

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 22 JANVIER 1920

FFUNERAILLES DE
Mme GED. POULIN

Jeudi dernier, À Beauceville, avaient
leu les funérailles de Mme Gédéon

Poulin de cette ville, décédée lundi
matin. Une foule considérable accom-

pagnait la dépouille mortelle.

L'église avait revêtu ses tentures de

deuil et M. le curé Lambert officiait,

assisté de M. l'abbé P. Poulin et J. Du-

val, ecal,

Au choeur de l'orgue, des motets ont,

été rendus par MM. A. Rancourt, F.

Doyon et autres.

Les porteurs étaient: MM. Edmond

Doyon, Gédéon Poulin, Louis Mathieu,

; Qdilon Poulin.

Lu croix était portée par M. Albert

Jolicoeur.

Conduisaient le deuil: Son éjioux,

M. Gédéon Poulin: son fils, Marius;

son gendre M. J. E. Landry; ses frè-

res: Jos. Bisson, Arthur Bisson; ses

beaux-frères: MM. Vénérand Rodrigue,

Achille Loubier, Charles Mathieu, Jos.

Veilleux St-Guorges, Fortunat Doyon,

Emile, Albert Poulin de Québec; ses

neveux: MM. Jos. F. Doyon de Ste-Ger-

maine, Jos, Mathieu, Une foule consi-

dérable suivait la dépouille mortelle.

La défunte laisse pour pleurer su

perte, un époux inconsolable, 6 enfants

Mde J. E. Landry, Marius, Charlotte,

Germaine, Marthe, Berthe; 4 frères,

Jos. Bisson, Arthur Bisson, Alfred Bis-

son de Sherbrooke et Omer de Notre-

Dume des Bois; 6 soeurs, Mmes Chs.

Mathieu, Vénérand Rodrigue, Achille

Loubier, Jos. Veilleux de St-Georges,

Edouard Veilleux et J. H. Poulin de

Trois-Rivières.

Nous réitérons à la famille en deuil

nos bien vives sympathies.

Offrande de messes—P. F. Renault,

Enrg, M. et Mme J, E. Landry, Melles

Jolicoeur, Dumas et leurs élèves, Mme

Philibert Mathieu, M. A. Veilleux et M.

Lachance, la famille Edmond Doyon,

M. et Mme Arthur Bisson, la famille

fdouard Veilleux, de Trois-Rivières, la

famille Jos. Lachance, la famille E. O.

Lemieux, M. et Mme Elz. Bernard, la

famille David Asselin, Québec. la fa-

mille Jos. Gagnon, St-Georges, M. et

Mme J. A. Grenier, M. et Mme Jean

Poulin, M. et Mme Honoré Poulin, M.

et Mme Jos. Poulin, Trois-Rivières.

Bouquets spirituels—2àl. et Mde U.

Rancourt, M. et Mme Fortunat Doyon,

M. et Mme Mathias Lacombe, Mme J.

Doyon, M. et Mme Achille Loubier, M.

Mme Jos. Roy, M. et Mme Jos. Bisson,

la famille Thomas Jolicoeur, Mme Sta-

nislas Fontaine, la famille Jos. Pou-

lin, M, et Mme Jos. Nadeau, M. et Mme

Poulin. Poudin, M. et Mme Toussaint

Veilleux, Melle Alma Doyon, M. et

Mme Albert Jolicoeur, Mme et Melle

Jos. Bernard, M. et Mme Vénérand Ro-

drigue, Melle Lauretta Veilleux St-

Georges, M. et Mme Albert Poulin, la

famille Albert Mathieu, la famille Ls.

Mathieu. Mme Vve Louis Bernard, Mile

Rhéa Bernard, M, et Mme Odilon Pou-

lin. la famille Jos. Veilleux St-Georges,

M, et Mme Emile Poulin, Québec, M.

et Mme Charles Mathieu.

Sympathies. — La famille Louis
bovon, M, et Mde Alex. Bernard, M.

Mde Siméon Thibodeau, Mde BP. Mi-

chaud, M. et Mde D. FE. Bégin, La fa-

mille Thomas Reolduc, Mde Valère Bou-

lett, St-Benjamin, Mlle Ophilia Boldue

La famille PC Fortin. La famille F.

X. Thivierge, Ja famille Alfred Fortin.

Met Mde Albert Duval, La famille IP,

Mathieu, M. et Mde CGodfroi Jolicoeur,.

M. et Mde Noé Mathieu, La famille
Napoléon Vernard, M et Made Fugéne

Duval.

<<< - , =
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"Douleurs Rhumatismales €
Elles peuvent être soulagées en @
quelques jours en prenant 30 ®
gouttes deSirop Caratif dela Mère ©
Seigel aprés les repas et en vous @
couchant. Il dissout la chaux et
les acides amassés dans les joints
et les muscles afin qu’ils. _ : 421 9
puissent être facilement rejetés. o
Le SIROP SEIGEL connu aussicomme @
“Extrait de Racines’'ne contientpasde (e
drogues ni autresingrédients violents @)
pour tuer ou engourdir les douleurs @
rhumatismales ou du lumbago, maisil ©
en fait disparaitre la cause. Dans les 2
pharmacies, bouteilles de “Jc. et €
$1.00. te
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PLAINTE CONTRE
: LE TELEPHONE

DE TRING

Lu commission des services d’utili-
té publiqque, présidée par le colonel
Hibbard, sir Georges Garneau, et M.
J.-E. Laberge, LC. de Montréal, en-
tend mardi, deux causes assez intéres-
santes, dont l'une du district du Lac
St-Jean et l'autre du district de Beau-
ce.
Dans un cas, l'appelante est la com-

pagnie de téléphone Groleau contre la
compagnie de téléphonc St-Victor de
Tring.
En vertu d'une ordonnance de la

commission, un raccordement entre les
deux compagnies à été fait. Aujourd’-
hui, la compagnie de Saint-Victor de
Tring exige le paiement de 25 sous
pour chaque appel sur la ligne Groleau
qui prétend qu’elle n'est pas tenue de
payer, en tenant compte que la compa-
gnie de East-Broughton qui fait aussi
raccordement avec sa ligne n'exige
rien.
Mtre Maxime Morin représente la

compagnie Groleau.

  

      

   

 

 

HOTEL A VENDRE

Magnifique bâtisse, construite en
1919, À quatre étages, chauffée à la va-
peur et éclairée à l’électricité, ayant
vingt-cinq chambres à coucher, deux
salles d'échantillons, garage pour au-
tomobiles, etc, située au centre du
village-est, de St-Georges Beauce, sur
la route Lévis-Jackman.
Pour être vendue à vente privée a-

vec l’ameublement, s'adresser À:
RODOLPHE MARCOTTE,

8t-Georges-Est, Co. Beauce 
ot

[FEUE MADAME |
LS. LANDRY

M, Ernest Landry, de Beauceville,
vient d'être plongé dans un double
deuit par la mort de ra mère, Madame

Louis Lundry, de Ste-Marie, arrivée le
24 janvier courant, et celle de sa belle-,

mere, Madame Gédéon Poulin, de cette|
ville, inhumée jeudi dernior.

Les funérailles de Mme Landry ont i

eu leu à Ste-Marie le 26 courant, au:

milieu d’une grande assistance de pa-

rents et d'amis.

Le cercueil était porté pur ses quu-

tre fils. Jean-Thomas, Jules, Hervé et

Ernest Landry. M. Alphonse Landry,

neveu, portait lu croix.

Le deuil était conduit par MM, Louis

Landry, son époux, Jos. Landry, de

Lawrence Mass, P: Boucher, Alp. Gi-
roux, Jos, Landry, Ste-Marie; Mme

Alp. Landry, Josephat Landry, Léon

Begin, Jean Begin, Arthur Haubert, H.

Gosselin, J. Provost, A. Chassé, R.

Marcoux, Mme Chs. Chassé, Mme J. .

Landry, Beauceville.

M. le curé Feuiltault officiait et une
foule nombreuse ussistait au funérail-

les.

Les restes mortelles de la défunte

ont été inhumée dans le cimetière de

Ste-Marie.

La famille a reçu de

 

nombreuses

 

 
 
  

  marques de sympathie.

 
CENTURY TELEPHON

Buffalo, N.

CENTURY

L'appareil

satisfaction.

Y.

ATTENTION!

COMPAGNIES DE TELEPHONE
Livealson impnédinie de Boltes de haute

ASSORTIMENT A BEAUCEVILLE

Pour l’avantuge des, compagnies de télépho-
ne de notre district, je tiens un assortiment de
boîtes CENTURY.

Ces instruments sont très jolis.
tes *Knobby" finies chêne doré.

fidement bâti, par conséquent le parler et l’appel

sont excellents.

1! y in cinq mille de ces téléphones dans le
district, que j'ai installés et qui donnent entière

Chuque instrument porte li garantie de la

manufacture pour une période de cinq 'ans.

PRIX RATSONNABLES
T'éléphonez ou écrivez-miovi pour les prix ou

toute autre information,

ARTHUR MARTEL,Agent.
BEAUCEVILLE, QUEBEC.

E CONSTRUCTION CO.

Bridgeburg, Ont.

— aux —

qualité de In

TELEPHONE COMPANY

l’etites boi-

est scientifiquement ageitcé et go-

     
L'*Eclaireur” y joint ses profondes

condoléances et plus particulièrement,

i notre concitoyen. M. Ernest Lan.

dry, si cruellement éprouvé.

ON DEMANDE

A acheter une installation complète

de sucrerie, de seconde main, en bon or-
dre, évaporateur «1 1500 à 2000 chau-

diérés, chaumeuux. ete. Puiement
comptant ainsi que frais de transport à
la charge de l'acheteur.

S'adresser sans retard à :
L. R. MOORKE

Frenchville. Me

Box 3

 

5 fév,

—— ———

FUNERAILLES DE
Mme L. TARDIF

à Beauce-Jonction, samedi dernier, le
24, au milieu d'un grand concours de
parents et d’amis.
La croix était portée par M. D. Tar-

dif, beau-frère de la défunte. Le char-

Labbé,
taient:

beau-frère. Les porteurs é-

rents.
M. le curé Pichette a chanté le ser-

vice et des messes basses ont été dites
par MM, les abbés Provencher, Boulet
et Théberge. -
Le choeur de l'orgue a rendu des

motets sacrés.
La défunte, née Diana Drouin, laisse

pour pleurer sa perte, un époux et
huit enfants, dont le plus âgé est de
8 ans et le hébé, de quelques jours
seulement. !

M, Tardif, dans le deuil cruel qui
l'accable, a reçu de nombreux témoi-
gnages de sympathie. Nous joignons
les nôtres,

- —.

LISEZ CETTE ANNONCE

Nous uttirons l’attention de nos lec-
teurs sur l'annonce que publie, dans
nos colonnes, cette semaine, la maison
des Agences de voyages Jules Hone,
de Montréal. Il s'agit de l’organisa-
tion d’un grand voyage en Europe, le
premier après la guerre. Lisons cette
annonce avec attention.

- —u..

SEANCE A
STE-GERMAINE

Ste-Germaine, 16 janv, 20.—Nos jeu-
nes gens d'action ne se lassent pas de
se dévouer au profit des bonnes oeu-
vres, lel est le (ait que nous avons eu
à constater lundi le 12 janvier dernier,
où dans les salles du Collège eut lieu
une très intéressante partie de cartes
qui fut suivie d’une comédie en deux
actes.

L'organisation avait été confié à
MM. J. Théo. Lamontagne, Joseph D.
Bégfn et Léonidas Giguère. La salle
du Quatre-Sept était dirigée par M.
Lamontagne et celle du Euchre par M.
Bégin.
On joua avec entrain huit parties de

cartes. À la table d'honneur de la
salle du “Euchre”, présidait M. le cu-
ré, M. le vicaire et M. et Mme Dr J. J.
Roy: M. et Mme J. P. Giguére de Stan-
don, MM. J. B. T. Dufour et J. G. Gi-
guère présidaient à la salle d'honneur
du Quatre-Sept.
Après la partie de cartes, l'assistan-

ce eut la bonne fortune d’entendre
jouer la déliciise comédie VOYAGE
A NEW-YORK. Les principaux rôles
étaient rendus par MM. J. Théo. La-
montagne, Joseph D. Begin et Ed-
mond Bédard, les autres acteurs é-
taient MM. Léonldas Giguere, J. E, Gi-
guere, Arthur Poulin, Antonio Savoie
et Thomas Poulin. Tous rendirent
leur rôles avec beaucoup d'Âme el su-
rent récréer l'assistance.
La pièce fut suivie de la distribution

des prix présidée par M. l'abbé V. T.
Lauzé, curé et M. le notaire J. B. T. Du-
four et dirigée par M. Théo. Latnonta-
Bne, professeur. De magniiiques prix
furent distribés à ceux À qui la chance
avait souri pentaht la soirée,
Le prix de consolation pour dames

fut gagné par Mile Alexandra Langlois
Inst.; celui pour messieurs le fut par’
Mn Dofiat Audei, de St-Léon de Stan-
on.
Après la distribution “les prix, 11 y

cu rifle d'une superbe statue du Sa-
cré-Coeur (Montmarthe) de trente-
huit pouces de hauteur qui fut gagné
par M. Ed. Brochu. €

Après-la rûfle, chacun se souhaita ie
bonsoir ppour s’en retourner dans son
foyer enchanté d'avoir passé une aussi
agréable soirée,
-À tous un cordial et reconnaissant

merci.

Une recette de près de$100 prouve
la part d'encouragement donnée, tant
par les paroissiens que paï les. amis de
St-Léon de Standon, venus’ en grand
nombre.

Le corrcspondant se fait le porte pa-
role du Cercle LAUZE, pour remer-
cier les organisateurs de Ja soirée don-
née à son bénéfice. Merci de sa part
à tout ceux qui ont contribué à son
succès soit en assistant, soit en don-
nant des prix.

 

  
Beauce-Jct, 27.—Les funérailles de la |:

regrttée Madame L. Tardif ont eu lieu -

riot funèbre était conduit par M. Fr.|;

MM. Joseph, Rodias et Alcide |
Drouin, ses frères, Emile Dorval, Jo-|s
seph Blais et Philémon Ferland, pa-

  
ee,

papa“=

JON. COTE,
IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS

QUEBEC

Bureau principal et entrepôt :

188, RUE ST-PAUL
6 SUCCURSALES .

Les amateurs de bons cigares devraient essayer le

“ COTES CLEAR HAVANA ”

Rien de meilleur pour le “Prix” sur le marché.

MAISON FONDEE EN 1887    

  
    

  

  
   

Limitee

 

  

 

 

 

NOTRE DEVISE
 

 

DUREE:

 

Grand Voyage en Europe
60 JOURS

“ Loyauté fait ma force,

Qualité fait ma clientèle.”

 

   
  00e, at2e,

DEPART 4 MARS PAR LE MAGNIFIQUE Str. “IMPERATOR"
(52,000 tonneaux) géant de la mer.

ITINERAIRE ooNS,NICE,
VENTIMILLE,TON,

VESUVE, CAPRE,

LYON,

MONTE
GKNES. ROME,

SORRENTT,
PISE,

MARSEILLE,
CARLO,
NAPLES,

CASTELMARE, POMPEI, FLO-

CAN-
MEN-
LE

RENCE, BOLOGNE. VENISE. MILAN, MONTREUX, LAUZANNE,
LES CHAMPS DI BATAILLE, LONDRES.

SEMAINE SAINTE et PAQUES à ROME
$1,390,
mière classe, sans luxe.
Un guide expérimenté, attrché à notre muison, accompagne le groupe.

ADHESIONS EXIGELES AVANT LE 8

comprenant passage, hotels, repas, excursions, pourboires,
en un mot foules dépenses nécessaires. Trôtels de pre-

FEVRIER

LES AGENCES DE VOYAGE JULES HONE
9, BOULEVARD SAINT-LAURENT,

(Entre les rues St-Jacques et Notre-Dame)

MONTREAL.
Téléphones: Main 2605, 3929, 4097.

“BEAUCE-JONCTION”

Ce n’est pas sans intérêt, que les
spectateurs, ainsi que les amateurs
heaucerons ont assisté et suivi la lutte
que se sont livré, dimanche dernier, le
25, le club de hockey Beauce et l'équi-
pe des East-Broughton. La joute fut
intéressante, du commencement à la
fin, et c'est la lutte, la plus chaude que
le Beauce ait eu a soutenir depuis le
commencement «de la saison...!

L'assistance était très nombreuse à
la partie, car il était entendu que les
Bast-Broughton, qui avaient été dé-
faits par les Beauce, quelque temps
auparavant, venaient prendre leur re-
vanche, ce qu'ils n’ont pu faire, mal-
gré toute leur bonne volonté... !
La joute commença à 24€ hrs, et dès

le commencement, les Eaht-Broughton
semblèrent pâlir devant les Beauce...
qui se lancèrent à l'attaque, avec la
fougue qu’on leur connait...
M. E. Gagnon sur une passe de M.

Ant, Labbé compta le ler point pour le
Beauce. Avant que la première pé-
rfode prit fin, M. E. Beaudoin égalisa
le score en comptant un point pour
son club. M. A, Cloutier, gardien des
buts pour le Beauce ne fut que très
difficilement pris en défaut.!

La joute allait bientôt prendre fin,
par un score égal, de 4 & 4, quand la
rondelle, lancé par un Bealce alla se

| perdre entre les patins du gardien des
‘buts des East-Broughton, et finit par 

entrer dans les buts, ce qui donnait Ja
victoire au ‘Beauce, le point étant 1lé-
sal, commel'affirmèrent ies juges des
buts. Mais pour éviter, toute discus-
sion et toute protestation, l’on décida
de l'annuler, laissant ainsi lu partie
null, par 4 à 4,
M. J. A. Fournier fut l'arbitre de la

parte, et s’Acquitta très bien de sa tû-
che.
Beauce
À. Cloutier,
L. Cliche,
Ant. Labbé,
J. A. Labbé,
Elp. Gagnon
W. Lessard.

Kast-Brough
buts is, Vachon

Ire détensc A. Turcotte
2e défense EE. Beaudoin
aile gauche D. Dodier
aile droite W. Delisle

centre T. Vallée
lère période

4 LL 4 LL 0 . Elp.
East-Broughton, . 1hemanon

2ème période

Béauce. .. . .. . … Ant. Labbé
Rast-Broughton. . . . . W, Delisle
Rast-Broughton, . . A. Turcotte
Beauce, . , , . J. A. Labbé

3ème période
Beauce. , . ..  . W. Lessard
BEast-Broughton. .

.

, . E. Beaudoin
Les Beauce ont reçu un défi ces

Jours-ci et quand on leur parla de dé-
fi, ils tremblèrent... le capt... sur-
tout, crayant que ce défi vonait des
Beauceville... Mais, non ils se sont
consolés car c’était les collégiens de
Ste-Marie qui les invitaient, et proba-
blement que les Beauce iront sous peu
se mesurer avec les collégiens.

J. Sert.

tance de ta population.

 

L’IMPORTANCE DU
LABEUR AGRICOLE

 

“Au moins 80 p. c. des gens de la vill
ignorent ‘complétement ce qui sc pass:
dans les campagnes et n'ont aucun

notion de l'énorme semmede travail ac-
complice par le cultivateur pour produi-
re les denrées nécessaires à la subsis-

Le particulier
qui croit se protéger contre un danger
imaginaire en disant qu’il ne faut pus
trop donner d'importance aux habitants
oublie de se mettre en garde contre un

autre danger bien plus sérieux et qui
deviendra une calamité, si on laisse sub-
sister encore pendant quelques années

le système de déséquilibre économique
qui est en train d'attirer dans les villes
une bonne partic de la population do. nos
campagnes. . . ,

“Mais chaque chose arrive on son
temps. Je crois pour ma part, que nous
irons encore plus loin en fait de vie
chère ; que Ja vie deviendra si dure et
si insupportable dans les villes, qu'il
faudra de toute nécessité, retourner à in
grande nourriclére si on ne veut pas
crever de faim.”

L'honorable J.-B, CARON,

Ministre de l'agriculture
de la province de Québec

 

  


